
Trois quarts de million ietés par les Commissaires dans
cette folle aventure

D’autre part, on a refusé des terrains offerts gratuitement
pour le prolongement naturel de la

rue Sherbrooke

Maisonneuve fait marcher la législature de Québec 
contre les intérêts de Montréal, avec l’appui

de gros bonnets

y

Voyons maintenant de quelle 
façon le premier ministre 
celte autonomie.

Montreal est une ville et Mai­
sonneuve en est une autre, comme 
chacun sait. La première compte 
000,000 habitants et ia seconde 

‘J5.000. Vous allez voir que devant 
la Législature de Québec, Maison-' 
neuve pèse infiniment plus dans la 
balance que Montréal î

Tout le monde sait qu’à la deu­
xième session de 1912, Maisonneu­
ve ayant décidé de prolonger jus­
qu a la Rivière des Prairies, en de­
hors de son territoire, le Boule­
vard Pic IX. fit obliger Montréal, 
dans un temps donné, à parfaire 
la partie du boulevard située dans 
ses limites, soils peine de voir Mai- j 
son neuve accomplir les travaux ;
•Ile-même aux frais de Montréal, 
bien entendu. Le premier ministre
montrait évidemment la même fi-: toutes fins que de droit et. obligatoire
iliMitc envers son programme .Vau- ' l,our ,0,"°s los l,ilr,ios in,‘‘ross*'es- 
tonomie municipale qu’envers son j 
programme scolaire î

Mais ce qui avait mis en goût . inoffensive.
Maisonneuve, c’était une opéra­
tion plus belle encore, à la session ke fi 
de 1911.

Par le statut 1, Georges V, Mai- tributaire, 
sonneuve se fit alors autoriser a Le terrain se trouvait dès lors 
ouvrir une rue Sherbrooke plus tout préparé pour un groupe de Qui vtait intéressé a créer une
au nord que la rue du même nom particuliers qui s’en allèrent de- rue Sherbrooke jui nord de Mai- 
dans la ville de Montréal, d’après mander à la Législature, dès la sonneuve, et qui était intéressé 
un plan préparé par M. Marins première session de 1912, d’insé- a obliger Montréal de faire^de- 
Dufresne, ingénieur-géomètre at- rer dans la Charte de Montréal I vier la sienne, au coût de $750,- 
taehé à la Ville de Maisonneuve. un amendement A I effet de faire 0(H). évidemment quelques spe-

Kien d’extraordinaire jusque-1 dévier notre rue Sherbrooke de 
là. si le plan de M. Marins Du- » la rue Avlwin à 
f res ne s’était limité à des projets 1 Maisonneuve, 
concernant Maisonneuve : mais ce Montréal 
i 1 n empiétait .nr !• territoire de clause insérée 
la métropole <*t imposait à celle-ci 
un tracé pour joindre les deux 
tronçons de la rue Sherbrooke, 
comme si ce n’eut pas été à Mai­
sonneuve de raccorder sa rue 
Sherbrooke à la notre, 
gnée, depuis la rue Aylwin jus­
qu’aux frontières de la ville, de­
puis 1887.

Voici 1 amendement inséré dan.> 
la charte de Maisonneuve, en 
vertu du statut 1, George V.

eu la tours désireux de 
la frontière de leurs lots, beaucoup plus 

Et voici, sans que leur s’ils étaient situés 
l’eût demandée, àn b rook e que sur les 

dans le statut 2 ■ Xolan, par exemple. 
Georges V. article 44 des amende-j 
monts à la Charte de Montréal.

I,es scandales municipaux mis 
ccs derniers temps, par 

i par 1rs journaux, 
l'affaire de la 

Sherbrooke

vendre i 35 
en va-

rue Sher- «pi 'elle a 
rues Boyce ou

cent ins le pied b* terrain qui sonneuve avaient intérêt à pla- 
1 ni était offert gratuitement et eer la rue Sherzrooke ailleurs, 

refusé. Ajoutez cela ;
enlevaitau jour, 

les échevins e 
pâlissent devant 
déviation de la rue 
que nous exposons aujourd hui a 
nos lecteurs à l‘aille du plan

C'est Maisonneuve qui a pris 
l'initiative de ce “scheme" àla somme de $750.00 déjà payée 

pour plaire à Maisonneuve, ri Québec.
à un million v>m-1 C’est Maisonneuve qui mène

Montréal par le bout du nez.
Ajoutez à cria q 

! taires de l'ancienne
lllc 1rs proprie-

ruc Sber- hé
brooke, homologuée depuis 1.887, 
d'Avhvin aux limites de Mont­
erai, et où se trouve déjà posé 

• un tuyau d'aqueduc, avaient of­
fert à titre gratuit, le terrain né- 1 
cessa ire pour l'ouverture de la ; 
rue. Montréal passa outre et ai­
ma mieux payer 02 contins, 75 '

; centins et $1.00 le pied pour faire

vous arriverez a
dans la poche des spéculaci-

joint.
Examinez attentivement ce plan 

H not»*/, him <le quelle façon on 
fait dévier notre rue Sherbrooke 
pour rejoindre à Maisonneuve une 
me imaginaire du même nom, 
homologuée par la législature en 
1911.

Vous pourrez ensuite suivre 
avec la plus parfaite édification 
le récit qui va suivre.

Nous attirons d'avance, sur les 
circonstances scandaleuses et les 
spéculations effrontées qui entou­
rent toute cette affaire de la dé­
viation de la vue Sherbrooke, l'at­
tention du magistrat à qui le Vro- 
eureur-dénéral confiera la tâche 
d’instituer l'enquête royale récla­
mé»* par une résolution du conseil 
municipal.

Qu’il y ait eu collusion entre 
certains gros bonnets de la Légis­
lature et certaines gens de Mai­
sonneuve et de Montréal pour pra­
tiquer une grosse saignée sur la 
métropole, la chose ne fait plus 
de doute.

Aux élections de 1908 et d# 1912 
[Sir Lonier (louin avait inscrit sur

l'autonomie de

Mais qui mène Maisonneuve, 
qui est responsable de cette scan­
daleuse affaire, c'est ce (pic nou> 

(essaierons d'établir dans notre 
prochain numéro.

4. La vite de Montreal est autori­
sée à acquérir à l'amiable ou à expro­
prier, «in tout ou eu partie, les imineu- 

homolo- l blés suivants, pour ouvrir la rue Sher­
brooke, conformément au plan il'homo­
logation de la dite rue Sherbrooke, à 
travers les immeubles Nos 22, 2.'t et *29 
du cadastre du village incorporé d'Ilo-i 
chelaga, fait par M. Marius 
arpenteur-géomètre, et portant la date 
du 12 décembre 1910, lequel plan a été 
déclaré légal par la loi 1 Georges Y 

Le plan d'homologation «le la (2ième session), chapitre GO, section 12, 
rue Sherbrooke à travers les immeubles A savoir les lots suivants:
I L 17. 1S, 22, 2:t et 29 du cadastre «le 
village incorporé d’Ilochelaga. à une 

] largeur de veut pieds, fait par Marins 
Dufresne, arpenteur-géomètre, et daté 
le 12 décembre 1910, est déclaré légal à

leurs.
Jetez l’oeil sur le plan ci-des-

• •

a
sous.

La rue Boyce est le prolonge­
ment naturel de la rue Sher­
brooke. Justinien.

i MU• » resne, Or. des spéculateurs de Mai- ) o (

sa rue.
Chose extraordinaire, on ne 

! peut plus retrouver à l'hôtel de
(Suit 1 enumeration «les lots.) « ville les pièces contenant l'offre Jp

Le coût total «h* cette acquisition gratuite de ces terrains I

anvïjet , ,*? -1
position pour travaux permanents. I t-<m deiohees: Dans 1 alluma-

Le prix à être payé,au cas d’acqui- t ive qui avait intérêt à faire dis- 
sition à l’amiable où d'expropriation paraître CCS documents?

, »;»“"■«. ,p»«-> vm,;
et actuelle a l'époque de leur acquisi- dt \ I a Olixill aujoilld il 11 1 te (pli | 
tion à l'amiable ou de leur expropria- devait être le prolongement de la

rue Sherbrooke, pour la relier à 
i la vue Boyce, aux limites de Mai­

sonneuve, la métropole va payer

12.
Avant de p-artir pour U campagne 

vo.re résidence par une police
protégez

Je désire 
prendre une 

po 1 i c e d’assu- 
P -v rance. Veuillez 

m'envoyer votre 
représentant.

c• • D’ASSURANCE CONTRE LES
VOLEURS

TAUX RAISONNABLES

ISIDORE CREPEAU

t
:V

• «
C vs c('cl amendement n'a l'air de rien. 

On lui a fait une physionomie
mais en quelques 

g nés on a créé une rue Sherbroo- 
Maisonneuvc dont la rue 

j Sherbrooke de Montréal devint

BUREAU D’ASSURANCE 
701 Edifice Banque de Québec

». A X o m
MAIN
2367

sAgeeti
Demandés.

t ion, et, au cas d'expropriation, l'in­
demnité à être payée aux propriétai­
res sera déterminée conformément aux 
dispositions des articles 7581 et sui­
vants des Statuts refondus, 1909.

Adresse
I

t y

sou programme : 
Montréal.

i La Cigarette Egyptienne ParfaiteCE PAUVRE M. ROBERTSDes trottoirs en asphalte M. Roberts semble prendre plaisir à 
des echnffouréos. Mnlheu-provoquer

ieasement pour lui, il en est presque 
toujours la victime.

Nous sommes partisans de la liberté 
de parole et nous regrettons les excès 
auxquels on se livre contre le secrétaire 
de la Dominion Alliance.

Mais celui-ci devrait avoir le bon 
esprit d'aller prêcher la tempérance ail­
leurs que dans la région des rues Beau- 
lien et ChristopheColomb où il u’v a 
aucune buvette.

M. Roberts paraît tellement assoiffé 
de notoriété qu’il court au-devant des 
coups. 11 sème évidemment pour récol­
ter.

Maspero FrèresMAIS PAS D’EAU NI DE CANAUX D’EGOUT.

ON SE PLAINT DANS LE QUARTIER SAINT DENIS.
Caire, Egypte

Des trot* 
ni d é-

Alors
étaient

sés les travaux municipaux, 
loirs en asphalte, pas d'eau 
gouts.

Pendant ce temps, la dette croît d'un 
million par mois, juste à une époque où 
les municipalités ne reçoivent que 88 
contins dans la piastre, sur leurs em­
prunts, bien qu'elles paient quatre et 
demi pour cent d’intérêt. ICI ce brave 
M. Arnoldi, trésorier, est encore à la 
recherche de l.t millions.

siince et recevoir l’cnn » ln chaudière. 
On sv croirait ntix beaux jours du 
Moyen-Age.

Un fuit, entre autres: Dans le quar­
tier Saint-Denis, comme Papineau, de 
l'autre voté des voies du Pacifique, la 
Ville fait const ruin 
trottoirs. Jusque-là, tout va bien, 
exemple, de tuyaux à l’eau et d’égouts, 
pas plus que sur la main. Les citoyens 
de cotte partie en réclament depuis 
quatre ans, mais sans succès. Le coeur 
de pierre du docteur Lachapelle ne 
meut pas des conditions anti-hygiéni­
ques dans lesquelles vivent 500 famil­
les. L’attention des commissaires était

M110 les achats de terrains 
poussés avec une rapidité dé­

concertant,., à l’Hôtel de Ville, que fai- 
saio'it nos administra tours 
ilmur I amélioration de lu No. 22, Bouts unis . . 

No. 31, Bouts en liege .
10 pour 15c 
10 pour 15c

11 faut lire ses entrevues dans quel­
ques journaux quotidiens pour voir avec 
quelle désinvolture il pose au martyr. 
On a tenté de m’assassiner, dit-il à un 
rédacteur du

M. Roberts se plaint que la police 
ne lui donne pas une protection suffi­
sante. On ne peut pourtant pas dégar­
nir toutes les casernes pour lui cons­
tituer un corps de garde.

municipaux
■voirie, l’ap- 

p* o\ isioi» iicm on t d’eau et la const ruc­
tion «les é d,* magnifiques 

Par
égouts? Oh! si peu qu'un toile 
s’élève

• »Wit ness.« «

général
l’*111s ',0,|tre les lenteurs des 
tes.

aujourd'hui de toutes
coin m issa i-

A même ces l.'t millions, verra-t-on à 
faire disparaître l’antique tonneau et 
l’horrible fosse d’aisance du quartier 
Saint Denis ? Vous verrez que non! On 
continuera d’approvisionner d’etiu et de 
doter de canaux d’égouts des rues non 
habitées, comme cela se fait à la Lon­
gue-Pointe ou à Notre-Dame de Offi­
ces. U ’est que le long de ces rues se 
trouvent des terrains appartenant à 
des personnages influents, voyez-vous, 
et tpi 'un terrain prend de la valeur, s’il 
est pourvu d’aqueduc et de canaux d'é­
gout.

Le < » Pays
<|Uo ’lu magnifique 
ges <q trottoirs —

♦ » a d ores et déjà prédit 
programme — pava* 

dont l’achèvement
)0(

« »s e-
DANS LEUR CARAPACE•OUS était 

era it
promis, la moitié tout au plus 

t emplie à l’automne. Les innehi- 
préparer l’asphalte, qui auraient i
' achetées en février, ne l’ont été * *snns doute plus vivement sollicitée par 

premiers jours de juillet. 151 les terrains d’Ahuntsie et du Houle
flUl dans la circonstance sont 

1 s Voit e-v„ix de leurs mandataires, se 
1 atguent à tour de rôle:

—Rien

La contribution «le ln ville de Québec 
à l’oeuvre de la Pensée Française se 
chiffrait, à la date «lu 7 juillet, à la 
modique somme «le $<*>93.75.

Si nos compatriotes d’Ontario n’a­
vaient à compter que sur les Québécois 
pour alimenter leur caisse dans la lut­
te pour la défense des droits du fran­
çais, ils feraient aussi bien de capitu­
ler.

Québec se dit l’Athènes de l'Améri­
que, le boulevard «le b nationalité fran­
çaise sur ce continent, et. tout ce que 
vous voudrez.

Mais quand il s’agit de donner à 
leur patriotisme une forme tangible, 
pratique, quand il faut payer, les Qué­
bécois rentrent dans leur carapace.

------ )o(

nés à | 
là être 
1» ’aux 
fc lu» vins, vu ni Saint -Joseph.

Par les lourdes chaleurs estivales, par 
les grands froids d’hiver, f>00 familles 
montréalaises vont puiser l’eau dans les 
tonneaux et courent aux fosses d'ai­
sance.

Que c'est beau le progrès accompli 
sous la nouvelle administration dont a 
doté la métropole du Canada l’Associa­
tion des CitoyensI Les contribuables de 
Saint-Denis, il est vrai, ont la consola­
tion de marcher sur l’asphalte, ce qui 

fosses d’ai- ; prouve avec quelle méthode sont pous-

Les terrains!... Concordia en délire 
ne semble rêver que de cela!

Ainsi que le proclamait l’échevin L. 
A. Lapointe avant de partir pour la 
convention de Saskatoon, la politique 
des commissaires so résume en cos seuls

uo marche, clément ils. 
iwpicduc et les égouts ne reçoivent 

,‘IS1Ulle Attention plus marquée, 
•milez-vous? les

fumées dans Vuuivers entier1/
Que

expropriations de la 
10 khorbrooko et de la rue Notre- 
tune ne pouvaient 

pourquoi do

mots: 1
—Nous achetons! Nous achetonsi 

Nous achetons!
attendre. O ’est

pauvres diables — et ils 
comptent par milliers — doivent so 

°ntenWr aujourd’hui de
SPHAX.

I
)o( »

n ft

La deviation de la rue Sherbrooke pour favoriser des
spéculateurs de Maisonneuve
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( En bas : Téléphone Main 6334 
î En haut : Téléphone Main 6a6j

r

Salle à dîner

ROYAL HOTEL
Près du Palais de Justice

Propriétaires : Labrosse, Meunier et Sauriol. 

Tél.î Main 3670 Bureau. Montréal P. Q.

No. 37, Bouts unis .... 10 pour 25c 
No. 41, Bouts unis .... 10 pour 50c

Les cigarettes Maspero sont universellement reconnues 

comme étant les Cigarettes Egyptiennes les 
plus parfaites sur le marche. Elle sont
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BUDWEISERTARTUFE EN COLEREMi
1•'» #ve- v

Le grand breuvage des Américains“PAYS” A OLD ORCHARD
Lc “Pays'1 sera en vente chaque 

semaine à Old Orchard, Me., au dépôt 
de journaux, à la gare «lu chemin de

Cela ne fait pas de différence si de nombreuses marques de Inner 
le marché, In vente de la Budwelser

“LA REINE DBS BIERES EN BOUTEILLE.
s'accroît toujours par sû'uts et par bonds.

Qualité et Pureté Absolue ont toujours été les principaux points „ 
vis dans la confection de ce breuvage populaire que l'on pourrait ii , rHUl* 
ment parler, appeler le couronnement de l'art des Brasseurs. ‘,r°l)rc*

La Budwelser est vendue en bouteilles seulement et tout 1c 
bouteillé ù St. Louis, Mo.

Prix: $l.fiO la douzaine «Te cliopines ou $ 15.00 par caisse de lo ,| 
de chopines.

“ont stlrPetite église et petite chapellefer. » »
) o (

UNE LUMIERE DIRECTRICE
LE REGIME DES INCAPABLES A L’HOTEL DE-VILLE. — TOUT CROULE AUTOUR

DU Dr LACHAPELLE.
«le Londres:? fDu “Daily Express 

“La visite de M. Poincaré eu An­
gleterre a été courte, mais

lumière directrice daus l’évolu­
tion historique de l'Europe.

------- )o(--------

elle a été stock v*t (Mil.une
y y

ouzuiueiLe Dr E. V. Lachapelle s’est fâché 
i tout noir à la séance du conseil muni­

cipal. lundi dernier. Nous ne reconnais­
sons plus dans ce colérique le monsieur 
décoratif et onctueux que fut de tout 
temps le doyen «le la Faculté de Méde-

pendant quelque temps pour un grand 
pontife.

Mais tout croule autour «le lui au- 
jourd ’hui et il se commet plus de 
scandales sous son administration qu’il 
ne s'en est jamais commis sous l’ancien 
régime.

Ce ne sont plus des petits pots de vin 
payés par des pompiers et des sergents 
de ville.

Ce sont des saignées de $25,000 et de 
$*50,000 à la fois.

On aurait même pratiqué une saignée 
de $300,000 dans l’entreprise de l’aque­
duc, sans la vigoureuse campagne me­
née par quelques journaux.

N ’avons-nous pas raison de donner 
le fount aux incapables qui laissent 
ainsi dilapider le trésor public sans ou­
vrir les veux, sans «lire un mot i

l'Lôtel de ville et qui profite de l’in­
capacité notoire des commissaires pour 
se livrer aux spéculations les plus fan­
tastiques.

M. Lachapelle se plaint que nous 
l’avons attaqué longtemps avant le 
scandale d’Ahuntsic, le scandale Pépin, 
le scandale de la rue Dorchester.

En vérité, ce n’est pas d'aujourd'hui 
que nous cravachons son incompétence 
et sa tartuferie. Nous lui avons repro 
ché «le cumuler, avec ses fonctions «le 
commissaire, celles «le président du Bu­
reau d'hygiène piovineial, de doyen «le 
la Faculté de Médecine de Laval, celles 
«le directeur «le corporations financiè­
res.
Nous l’avons accusé «l’avoir paraly­

sé par son inaction , l’oeuvre utile 
qu'aurait pu et qu'aurait dû accom­
plir le Bureau d'hygiène provincial qui, 
pendant vingt ans. est resté sous sa 
houlette une organisation médiocre. De 
son propre aveu.
Mêmes «1 hygiène 
lunch, quelques pauvres minutes

la poire et le fromage.
C'est sa faute, si notre pays n’a rien 

fait pour combattre le fléau de la mor­
talité infantile. {

D'autre part, nous sommes fatigués 
de le voir traîné en boulet, en lourd 
boulet par la Faculté de Médecine. Il 
se cramponne à sa situation de doyen 
qui lui a permis «l'émarger à la caisse 
de la Faculté sans professer, sans met­
tre le pied à Laval.

Nous l'avons flagellé parce qu'il res­
tait directeur de grandes compagnies 
avec cachets «le présence, alors qu’il 
recevait $7,500 par année pour donner 
tout son temps à la ville.

En voulant tout prendre, tout gar­
der, il a révélé chez lui une avidité 
égale à son incompétence.

Sa carrière est faite de faillites ii 
l'Université, au Bureau d’hygiène pro­
vincial, à l’Hôpital Notre-Dame, â l'hô­
tel «le ville.

Ses grands airs, >cs Milamalés d# 
courtisa ii, ses sourires menteurs lui ont 
donné de la fa«;adc et l'ont fait passer

DEMODES

Un CHIANTI d’ItalieLe “Witness” signale au gouverne­
ment de Québec l’existence de barriè­
res de péage sur le chemin de Lachinc.

Sir Lomer ferait oeuvre utile en sup­
primant le plus tôt possible ces ves- <qnc 
tiges de temps démodés*

i

Le CHIANTI est par excellence le vin type de l’Italie, il ; 
et hautement apprécié dans tout le monde —" «a couleur est rubis . 
bouquet très délient, doux au palais et son degré alcoolique modéré.

chacun

•warn
Tartufe était démasqué. C’est ce qui 

l’a mis va rage.
M. La chapelle a été élu commissai­

re au nom de la vertu publique ut à 
l’aide d’un programme de régénération.

Or. sous son régime les affaires «le 
Montréal sont plus gangrenées que ja­
mais. Il y a «les barrières «te péage, on 
pille effrontément le coffre municipal, 
un rançonne les contribuables avec la 
pire audace.

) o ( >ou

AU MOINS ! l’ai caisse
>10.25

9.25

Chianti capsule dorée en flacons empaillés, ch opines .. 
Chianti capsule dorée on flacons empaillés, pintes .. 
Chianti capsule verte en flacons empaillés, chop!nés .. .. 
Chianti capsule verte eu flacons empaillés, pintes .. ..

.5oM. J. U. Emard, dans une conversa­
tion avec un rédacteur de la “Patrie,” 
nous informe qu’il a eu des entretiens 
avec le Saint-Père, le cardinal Merry 
del Val et 1 ecardinal Vnnnutelli.

Faut-il espérer qn 'il n'aura pas, au 
moins, parlé des boulevards de l'aque­
duc au Vatican!

v .85
.35
.fin 7.5«j

«.50

Fraser, Viger & Cie, Limitée
DEUX MAGASINS

211 RUE SAINT-JACQUES et 235-237 AVENUE LAURIER OUEST

*
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EN VIEILLISSANT Et |tiand on met toute cette pourri­

ture sou." le nez «le M. Lachapelle il s v- 
trie: • * >i 1 on in 'attaque, c *e>t que je 
n ’appartiens pas à la petite église. • 

Procédé puéril! Au lieu de parler de 
petite église. lv président du Bureau 
«l’Hygiène devrait nous parler de la 
petite ehajK'lle qui > 'est constituée à

La “Vérité” n’a pas aimé nos re­
marques très courtoises cependant à 
l'adresse de Sir François La n gel i es. 
Elle termine un article en. écrivant :

11 n’y a rien qui enrage nos radi­
caux comme de voir «les hommes qui 
ont versé dans le libéralisme l'abiui 
donner eu vieillissant.

Eu vieillissant? le mot est superbe.

1 1« t il n’aborde les pro- 
qu 'à se> heures de

entre m
) o (

fliauna Sasmt $c ïïUsrliSIMPLE QUESTION

LES ILLETTRESDecadence deLa fête de la 
France

Le maire Lavallée, lorsqu’il a si­
gné les deux actes au nom de la ville 
chez le notaire Punton. s'est-il aper­
çu que Montréal se faisait carotter 
plus de $35,000 par le notaire Pépin

prend un malin plai­
sir à nous informer que ce brave M. 
Pépin qui achetait un terrain au prix 
d* $17,10x20, le 26 avril dernier et le 
revendait LE MEME JOUR à la ville 
«le Montréal pour $53.4S>.12 c~t le 
beau-père du Dr Benoit, neveu et fil- 
adoptif du Dr Lachapelle 

------- ) o (-------

la royauté Le piano Mason A Riseli, superbe et 
magnifique, réalise tout ce qu’on 

peut attendre de sa belle apparence.
Nom vous le vendrons à un prix qui 

justifie notre achat et les termes du con­
trat de vente seront faits pour rencontrer 
vos vues.

fl
Comparaison autre les Etats-Unis et le CanadaSigne «le- temps, un roi a un proves 

/ur le- bras:V vst lundi ht fête nationale 
Français.

Nos cousins de France qui de­
meurent à Montreal vont 
brer dignement le glorieux an­
niversaire de la prise de la Bas­
tille en élevant une statue à la 
France devant le consulat fran­
çais.

Les Canadiens-Français, pour 
qui. bien plus que pour d'autres 

poète a dit :

“Tout homme a «leux pays, le sien et 
puis la France

;r.**sL’ Actioni i

M. Beaupré, de CA. C. .1. C. 
se donne un mal infini pour éta­
blir que les écoles de la province 

I de Québec valent celles des Ft ats- 
^ Unis et que même les nôtres sont 
mieux fréquentées que ce les de 
nos voisins. Or les statistiques 
de 11)01 établissent que le Cana­

, da comptait 809,716 illettrés sur 
une population de 4.728,380.

En revanche les statistiques 
des Etats-Unis constataient en |

11)00 que, sur 
76.303,387, il iw 
21)5 d’illettrés, - 
pour ci

Si nos écoles sont si largement 
fréquentées et si notre système 
d'éducation est si épatant, que 
M. Beaupré nous explique donc 
les causes de l’analphabétisme 
chez nous.

une population île 
avait que 2,326,­
- dont cinquante 

•nt étaient des nègres.

Et la garde «pu veille aux barrières «iu
Louvre

N ’or. détend pn> nos roi.-.M *ce ic-
On commit le point en litige, l’n ma­

niaque quelconque a laissé par testa- 
men* tout -on bien à Alphonse XIII. La 
soev.i 4u testaient attaque la validité 
de l'acte «*t prétend que >on frère n'é­
tait pas 4 * compos mentis” quand il a 
:ait b- roi «l'Espagne son légataire uni­
versel. Le jeune souverain qui n’a ja­
mais asse;. d or pour gaspiller prétend 
que si. «1 où vient l’envoi «le papiers 
timbrés à sa Majesté.

i.Y qui semble donner raison aux al­
légations de la «bmanderesse, c'est que 
le défunt a été fou avant et après le 
testament Mais, s'écrie triomphale­
ment l’avocat «lu roi. l’important c’est 
qu'il était sain d'esprit au moment de 
tester'.. Si c’est la seule preuve l’es­
prit qu’il ait donné «le laisser sa foi tu­
ne au roi «1 Espagne, il faut être avo­
cat pour vouloir faite croire à la luci­
dité de cette vieille bétc- qui «lépouilk 

héritiers légitimes pour jeter ses 
dollar- «Inns un gouffre, sorte «le ton­
neau «les Danaides qu on remplit sans 
« cs<e et «pii est toujours vide.

Sied-il à la majesté d’un souverain 
de sv «.‘Meaner avec ses sujets à propos 
«le gm- sous ? Quelle belle oeea-ion il 
avait «b1 poser pour la galerie et «le ga­
gner une nouvelle popularité dont il est 
avide en refusant cet argent auquel il

TOUJOURS DE LAVANT

LAYTON BROS.De 1910 à 1911. le province «le Qué­
bec a fait des progrès sensibles dans 
l'industrie agricole.

Mais nos paysans canadien- fran 
çais auraient tort de s'imaginer qu’ils 
ont atteint l'extrême limite.

Toujours de 1 "avant! que 
leur mot d'ordre.

550, Ste-Catherine Ouest, Montréal, Que. îi
lê fri
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La seule reforme qui
s’impose

) O ( sont <lt* coeur avec eux en cette
LA SCIENCE ET LA VIE.

Argent à prêteroccasion.
lit notre amour u ira pas m 

voyant cette statue rien qu a 
l’ancienne France, mais à toute la 
France. D'ailleurs il u y eu a 
pi'une !

Par quelle aberration cherche- 
t- on dans notre pays à nous cb>i- 
gner de la France contemporai­
ne, alors que tous les pays eh* r- 
chviit son amitié, s'approche il 
d'elle, la connaissent mieux 
l'aiment davantage?

Si l'on en croyait ces gens-là, 
France s’arrêterait à 17^). 

Mais Napoléon, et l’épopée impé­
riale. mais Victor Hugo, mais La­
martine, mais Pasteur, mais tous 
ces grands savants, tous c*s 
grands écrivains, tous ces artis­
tes. tous ces héros qui ont illus­
tré le siècle dernier, ce n’est pas 
un peu de la France?

Pour nous, nous tenons à être 
notre temps. Nous sommes 

après la Révolution, nous som­
mes de 1913 .même nous croyons 

• Victor Hugo que la Kêvolti- 
Fra il raise “c'est le plus 

puissant pas du genre humain de­
puis l'avènement du Christ.

Nous concevons que les Fran­
çais aient l'orgueil de leur fête 
nationale. Le 14 juillet 1789 est 
b* point de départ des libertés 
dont presque tous les peuples 
jouissent aujourd'hui.

Et par là, la fête de la France 
appartient un peu à tout le mon­
de, même à nous Canadiens-Fran­
çais qui avons à la suite de la Ré­
volution conquis nos propres li­
bertés.

est rédigée pour être comprise de tous.
Son but u 'est pas de vous distraire, 

mais de vous instruire et de vous être 
utile dans la vie.

Vous gagnerez en SAVOIR plusieurs 
fois son prix d'achat.

Vous vous constituerez, en conservant 
chaque numéro, une bibliothèque d'une 
grande valeur et d’une haute utilité.

Le numéro est en vente chez Déom, 
47Ste-Cutherine Est, à 2ôe, franco 30c.

--------) o (--------
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Nous avons de l'argent à prêter sur première hypothèque 
de bonnes propriétés dans le centre de la ville.

Venez donc nous voir.

mr■Mi
«

Le changement préconisé par le mai­
re Lavallée In ns notre constitution mu­
nicipale reçoit un accueil plutôt froid, 
dans la presse aussi bien qu'à l'Hôtel 
de Ville.

On s’explique mal ce besoin pressant 
de changer notre régime munieipnl à
tout propos ou sans propos.

L échevin L. A. Lapointe se pronon­
ce en faveur «lu maintien du bureau des 
commissaires et du conseil, seulement, 
il se contenterait de vingt échevins 
élus au scrutin «le liste et il ferait «lé- 
«•roter par un statut que quinze éohe- 
\ ins «lèvrent *‘-tre «le langue française et 
cinq «le langue anglaise.

Le Parlement ne peut pas commettre 
un pareil décret.

Les contribuables «le Montréal doi­
vent rester les maîtres aux urnes et 
conserver le pouvoir et le «Iroit «le 

| choisir librvmnt les mandataires qui 
leur conviennent.

Vue loi qui consacrerait pareilles di­
visions «le race serait une lui profondé­
ment ridicule et sottement vexa luire.

A notre avis, il faut donner au ré­
gime actuel le temps «le faire ses preu­
ves.

The Cradock Simpson C®mp«n> ♦sLAses
THE TRANSPORTATION BUILDING 

120, Rue Saint-Jacques.

L|

à L-t
IL SE VANTE Tél. Main 809 )

Le Dr Lachapelle in«iuuue que si le* 
Pays” l'attaque c’est qu'il a barré ht 

le chemin au directeur de notre 
journal à l'hôtel de ville.

M. Lachapelle se vante.
Le directeur du “Pays'* n’a jamais 

mis le nez «ians les affaires municipa­
les et il n'a jamais trouvé cet iucapa 
ble sur sa route pour lui barrer la voie.

< « f

La seule réforme qui s'impose est la 
réduction du nombre «le> échevins.

Le peuple se chargera «le débarrasser 
le conseil et le bureau «les commissai­
res des incapables qui s’y trouvent.

z

ii 'avait pas droit. Ce mourant pouvait- 
il dépouiller ses héritiers ? Pas plus que 
le roi ne devait profiter d’un moment 
«le

------- ) o (--------
UNE VICTOIRE Comme on change de

chemise
faiblesse mentale ou physique d’un 

moribund pour bénéficier d’un bien Economisez Très bonnes 
valeurs

POUR

$10. $12. $15.

M. Xap. Gareeau, ancien inaire de 
Drummondville, vient d’être élu coin- • , 
missaire d'école de sa petite ville.

Cette victoire «le M. Gareeau mérite 
d'être signalé parce que la lutte s'est avec 
faite sur le question «le l'obligation {loi* 
scolaire et que pour le battre ses a«l- 
versaires n’ont reculé devant aucun 
appel aux préjugés.

Qu’on donne ainsi aux Canadiens la 
chance de se prononcer, et 1 on verra 
si l’instruction obligatoire e-t popu­
laire ou non.

1 f*
appartenant a autrui.u

20%A la première eontvetation, et sans 
l’attendre, il était «le son «levoir 

honneur en su servant 
sonores dont les

meme
■ le Jéelinc-r « et 
de l’un «le ces mots 
rois «les temps passés faisaient sonner 
leur fierté pour mépriser le «Ion «lu ro*

d'escom pte
sur les habits durant ce mois.

i.e Comité «les Citoyens reste muet 
>ur les scandales qui ont éclaté à l’hô­
tel «le ville, grâce à la complaisance ou 
à l'incompétence «les commissaires.

Le Comité «les Citoyens «pii se ré­
voltait contre les peccadilles et les pe­
tits pots de vin «le l’ancien régime a 
l'air «le donner son adhésion à la «Ii- 
lapi'lation «les deniers publies «pii se 
pratique ^ous lu régime nouveau. Mus 
que cela, il veut supprimer le contrôle 
qu exercent les échevins sur l’adminis­
tration des affaires.

L’idée «pii a présidé à la réforme mu­
nicipale, il y a trois ans, c’est qu ’il fal­
lait nommer «les commissaires pour sur­
veiller et contrôler les échevins.

Dans l’élaboration «le la loi «le ré­
forme. on s’est empêtré au point que 
les contrôleurs ne contrôlent point, 
mais qu ils sont contrôlés.

Ht lv conseil municipal exerce 
rôle ~i consciencieusement «pi ’il a 
niché une série de scandales.

Or, le Comité des Citoyens veut i.up- 
primer le frein qu ’applique le conseil 
mmiripnl aux opérations du bureau «les 
commissaires. Il est fatigué «le deux 
corps dont l'action s’équilibre; il n’en 
veut plus qu’un seul.

Son «lender projet consiste à «liviser 
la ville en cinq quartiers qui seraient 
représentés chacun par quatre écho- 
vins élus au scrutin de liste.

La loi flu réforme n’a pas encore 
vu épuiser le premier mandat «les com­
missaires et déjà on veut l’abroger.

Il faut «loue changer «le constitution 
«•omme «m change «le chemise.

• #

tuner.
Qu’est-ce dix mille, vingt mille dol­

lars pour' ce roi dont 1rs caisses regor­
gent d ‘argent, d’or et «le bijoux ? Cette 
somme énorme pour une famille bour­
geoise ne paie pa> une boucle «les jnr- 
i et i ères en brillants <!«• la rcinf*, sa fem­
me, dont les toilettes et les parures fa­
buleuses excitent l’envie «les autres 
souveraines, (.’’est à peine un grain «le 
mil dans la gueule «1 un âne

Comme c’est facile de prévoir le vré- 
piiscle pourpre où va .se coucher cet as­
tre pnlôt «le la royauté espagnole pour 
ne plus se lever! (!e fantôme «le mo­
narque fondu, cov.h;, émacié, couleur 
«l'un cierge «le catafalque n ose plus se 
regarder «lans une glace, il se fait peur. 
Non seulement il ne peut omlosscr l’ar­
mure et soulever l’épée «ht Char­
les Quint, mais il ne sait môme 
pas vêtir ses phrases, ses senti­
ments vulgaires «le la pourpre
«l’apparat «pii malgré tout donnait 
grainl air au vide des discours royaux. 
L'ampleur «lu gest«* faisait accepter la 
nssesse «le l’acte. L'a monarque p«ju- 

\ ait Irai» -lier une* tête selon son capri­
ce, ine«‘ii liei une ville, faire massacrer 
« eut mille habitants, mais il n ’aurait 
pas retourné les poches «l’un soldat mort 
sur les champs de bataille pour lui cln-

20% Nous
confectionnons

aussi
sur mesure 

Grand choix de 
MODELES.

) O () O (
L ECHE VIN MORIN AVOUE

COMEDIE i

d'escompteL'éehevin Morin a avoué l’autre 
jour qu’il est l'un des propriétaires 
du terrain sis à l’angle «les rues Saint- 
Laurent et Sherbrooke.

Il aurait ajouté: “Si la ville veut 
l’acheter, très bien! ce n’est pas moi 
qui lui offrirai.”

Non, mais on sait que d’autres ont 
fait cet office. Les articles de la 

Presse” servent admirablement ses 
plans.

Ce terrain a coûté à 
actuels, parait-il, environ $350,000.
D'après le “Devoir,” le prix demandé 
à la ville serait de $1,000,000.

L'on comprend maintenant l’empres­
sement de M .Morin à servir de para­
vent aux commissaires sur qui pèsent be. on ne fera de plus enthousias- 
le scandale d’Ahuntsic, le scandale Pe­
pin, le scandale de la rue Dorchester 
et autres.

Sa petite motion de l’autre jour 
n’est pas de nature à provoquer des 
antipathies chez les Commissaires 
pour le terrain de la rue Sherbrooke.

--------) o (--------

sur les
imperméables,

Le Dr l achapelle et l'enque- 
te royale

• •• •

An cours d’une interview à îa 
Presse

On n ’aurait donc pas b* d voit 
de s’étonner si le 14 juillet parle 
au coeur et à l’esprit des ( 'alia­

ses propriétaires die ns-K mu ça is, même si on igno­
rait que la France est pour nous 
la vieille mère-patrie toujours 
aimée, toujours vénérée.

Nulle part ailleurs, sur le glo-

Wm. McLaughlin,4 4 le Dr Lachapelle fait 
I invitai ion suivante au public :

Nous prions tout citoyen connais-

? t
I i

• •

21. AVENUE McGILL COLLEGE.sunt quelque chose «le louche dans l’a­
chat «le «es terrains «l’en avertir, 
avant l’enquête, le bureau légal «le la 
Ville, ou s’il préfère, de retenir les 
services «l'un avocat «pii surveillera 
les intérêt.; de l'accusateur devant le 
tribunal.

Dans b* même numéro de la 
Presse,” nous lisons cette peti­

te dépêche:
Québec, 10 — Interviewé au sujet 

de 1 enquête que les Montréalais doi­
vent demander nu sujet des transac­
tions immobilières de la ville de Mont­
réal,
Oouin a répondu:— 
mande une enquête régulièrement et 
nous l'acconlerons.

Ne vous semble-t-il

json
•ié*

E!..
tes voeux pour la gloire et la 
grandeur de la France que dans 
le < 'anada français.

(’’est de tout notre coeur que 
nous chanterons la vieille chan­
son de Fréchette :

: i %t #

ESS­ AYANT DE CHANGER 
VOS PNEUS

ru
• •

< « l
%per son mince avoir.

A quelle loi fatale obéissent-ils, ces 
potentats pour filer eux-mêmes la conle 
qui «loit les pendre et forger «le leurs 
mains le boulet qui fera gicler hors «le 
leur cervelle la matière grise, lisse com­
me une menotte «l’enfantelctf Pourquoi 
ne pas attendre «pi ’on les descende «lu 
piédestal où l’ignorance les a placés, 
plutôt qu? «le se jeter à bas et de hâter 
leur fin, «le montrer l’argile «le leurs 
pieds et «l'aiguiser la laine qui leur 
tranchera le cou ?...

Voilà «1rs aventures de lu vie réelle 
qui rejettent «lans l’ombre «les fantai­
sies «lu cinéma, une projection alarman­
te des événements, que M. Lemieux ju­
gerait attentatoire à la majesté «les 
rois, tant il est vrai «pie la réalité «16- 
}>ass«* en surprises, en merveilleux tou­
tes les fantasmagories du rêve. Si vi­
gilant que soit l'oeil «l'un censeur il né 
peut atteindre çes hauteurs ou sc jouent 
ant

Etudiez bien quels sont les meilleurs !I
O Canadiens rallions-nous,
Ht près «lu vieux drapeau symbole

«l’espérance,
le premier ministre, Sir Lomer

Qu 'on nous de-< < Prenez ceux en usage dans le monde entier et aussi les plus 
économiques.

Tous ceux qui ont de l'expérience le savent !J. HUD9N Ensemble crions A genoux 
Vive la France! C’est mal de dépouiller les héritiers 

légitimes «le leurs bien»! C 'est mal «le 
«létournei le courant de sa pente natu­
relle. De même que la sève de l’arbre va 
à ses bourgeons, que le sang de nos vei­
nes bout en telles de no» fils, tout ce 
que nous avons amassé «le biens leur 
revient «le droit, c’est une compensa­
tion pour le triste présent «le la vie que 
nous leur avons fait, la souffrance, la 

• vieillesse et la mort comme amen! Ce­
lui qui se soustrait A cette loi divine «le 
la nature est un misérable ou un fou.

Espérons qu’il y a des juges a Ma­
drid comme A Berlin pour remettre A 
la raison le pauvre Alphonse XIII, et 
1 empêcher d’attenter à ses jours 
lui laissant pas la faculté d’accomplir 
un act«» vilain incompatible avec sa «Ii- 
guité «le souverain et non honneur de 
gentleman.

M »•
pas qu'a­

vant d'inviter le public à porter 
des accusations, M. Lachapelle 
devrait demander 
nient la nomination du 
sa ire royal ?

/g Le seul moyen de n’avoir pas d'ennui,
automobile sur PNEUS GAULOIS.

c'est d'équiper votrearchand-Tailleur
ntt gouverne- 

coin ni is-/85, RUE CLARKE THE GAULOIS TIRE AGENCY of Canada) O (
M. Lachapelle a Fair de jouer 

la comédie.
(Ci-devant rue St-Cbs. Borromër. Tel. Main 4671. 325 rue St-Jacques, Montreal.

Agence à NEW-YORK : 49 West 64ème Rue.
SOUS LE REGIME DES

HONNETES GENSMONTREAL ) O (
Agence» è 

OTTAWA
Bâiiireàu Geretfe,

10$ Murray Strait.

TORONTO 
C. Welker,

127 Bay Street.

LE “WITNESS. • • QUEBEC
P T. 1 .égaré,

Rue Saint»Paul

Si l’on pouvait imputer aux éche­
vins le seaiulale Pépin et le scandale 
«l’Ahuntsic, quel chahut le Comité des 
Citoyens ne ferait-il pas contre le 
conseil municipal 

Rappelez-vous l’orage déchaîné par 
les pompiers de Saint-Eloi.

Mais, comme ce sont les Commissai­
res qui laissent voler la ville, le Comité 
«les Citoyens reste muet.

C’est ainsi que l’on comprend la 
vertu sous le régime des honnêtes 
gens.

A reçu les dernières 
nouveautés et nuan­

ces les plus chics pour les 
complets) du printemps et 
d'été, pour HOMMES.

g en ne Le “Witness' vient 
pour faire place on 
graph.”

de disparaître 
Daily Telo-

sera un jour 
itness” était un

le spectacle» 
pii ressemblent aux traits de feu qu’une 
main invisible traçait sur les murail­
les «lu palais de Baby loue et prédisant 
aux tyrans lu fin «le leur oppression et 
au monde, A I bb'e, sa délivrance.

(’e fait-divers

«lits immorauxi i y y
11

«

Pour vos impres­
sions, téléphonez

Le Daily Telegraph 
nal de parti; le “\Vi1 
journal d’opinion.

Celui-là n ’aura probablement jamais 
l’influence qu’avait celui-ci.

L’esprit de parti fera porter au 
Daily Telegraph ” des chaînes qui 

entraveront son activité et sa liberté 
d’opinion.

« i

MAIN 1698
MERCANTILE PRINTING

f y

n'u peut-être pas ex­
cité i«i toute l'émotion qu’il crée ail­
leurs, ou est habitué à ces spoliations, 
A ces captations d’héritage, nos anna­
les judiciaires en font «le quotbliennes 
mentions.

îîttîtK••••••••••••••••••r.tîîîïîît• •••

Une visite est sollicitée 4 i

MONTRE»)0( Rue St-Peul)o( > '(
-V.
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donner rendez-vous an Restaurant at 
an Bar du

A:

m La Pâtisserie Française 5%de vous . *
I re, rue St-Denis.- Tél. Bel 799, Est 49*8 ,>r

âMA4 BUFFET FROID—TEA ROOMC#le Ste-Catherine el

- Président et gérant.
ir

La plus coquette salle de la ville. Te meilleur endroit 
pour lunchtr.IQS. GRAVEL. .

V t

\
;QUEBEC EN MARCHEl- \

14 JUILLET !i*. THEATRE

Canadien - FrançaisPARCI. :•

du deuxième rang au sixième — Demain 
peut-être au dixième DOMINION :<Elle passe
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donne quel- 
ile l'o.iet à ses eonci- 

ilo dormir,

avions ou 11)10; mais, si l’on tient 
compte île l'nermisscnient tic la popu­
lation par les quelques annexions qui 
fio sont faites pendant cotte décade, on 
s’aperçoit que LA VIEILLE CITE 
EST RESTEE ABSOLUMENT STA­
TIONNAIRE.

“La Fermière”• • mieux que jamaisEvémdiumt V1/“ u IIHill'S coups
,ovens. Il les accuse 

■ ; viW'ter. île reculer.
I).,i.s certains milieux,

"ô'n'tvJ-rJ de faire'du dénigrement. 

Dans notre pays, ceux qui ten- 
,1,. réveiller les énergies et de

dénoncés 
C’est ce

Z Drame en 5 actes par Dartois et Bagat ï\ •»
L’ouragan d’Omaha, l'inon­
dation de Dayton, la plus 
puissante reproduction mé­
canique qu’on ait jamais vu 
à Montréal. Le feu et l’eau 
sont représentés réellement 
et non sur pellicules.

LES SAUVAGES 
PYGMEES

<vh-dh 8 1X- Uin Début de Mme Vhéry 

- - dans Catherine - -

or r 
notre

y;
w i #Fix'd -a 'V<o îIl y a cinquante mis, Québec était In 

DEUXIEME ville «lu Cumula. Il y a 
vingt-cinq ans, elle a ’était plus que la 
TROISIEME. Eli HUI, elle était ré­
duite au SIXIEME rang. Demain, si 
nous ne cessons de VEGETER, Calga­
ry, Kit mont on et Région nous auront 
dépassé.

\ ct III-4V1 u'• Vs/,Ol* yu il

Strand Théâtre5
tent , . ,
,lire ,lex writes sont
,online (les dénigreurs.

i explique que peu de gens 
nt a dire leur sentiment.

a la parole :

V*II V

Coin Sainte.Catherine Ouest 
et Mansfield,

O
K#mse

(|iii uO
Sans doute, au point de vue géogra­

phique, il y a «les villes canadiennes 
mieux situées que la nôtre pour attirer 

|i» 1000 à 1011), notre les populations nouvelles qui arrivent
par centaines «le mille sur nos bords. 
Ccpcmlaiit, il n’y a pas «le raison géo

risqui
I/•* Evénement

Ti* B MAZZETTA
• i Programme tout spécial durant tou­

te la semaine du 14 juillct^-Visitez le 
“Strand’’ durant cette période et soy­
ez convaincu de la position unique 
qu ’il occupe parmi les théâtres de 
animées à Montréal.

Le STRAND donne le plus long et 
le meilleur

I•/
u Æ
/y'li f

“A (ju6b(‘<‘,
•illation n a 

millier
a' l’unique cheval instruit du 

monde.
Iréellement pas augincn- 

11 est vrai
, 3l'0| & :«l’âmes.

litïérence de quelques' graphique qui explique L’ESPECE DE 
la population officielle [ SOMMEIL industriel et maritime que 
I <i00 et celle que nous j nous axons subi depuis vingt ans. ’

vuesSSté «l’un
’il y a une 

eut re
'vmi«

nu V < %'/"Z

LES PLONGEUSES 
WALKER

Le cirque Wild West de 
Dickey. Le plus considéra­
ble qu'on ait encore vu ici.

NINA SEARL
et ses Ladies Minstrels 

40 — JOLIES FILLES — 40

10 cirques réunis en un seul. 
Représentation des merveil­
les du monde.

I wsEEïi
•Omilliei s 

.le la programme en ville, tous 
les jours (le 1 heure à 11 heures p.m.

■ ,
vilv en 7 lUa/i -issir 1

Vi- s
- r II, r fil \ .*

Jf : iA\Produisez l'option ORPHEUMI, /'
60,1:'t

iv raI -I It
2.20 p. m. 8.20 P. m.ii7l/7Tf77;/ SEMAINE PROCHAINE/Mystère à éclaircir h91 LA TROUPE DE L’ORPHEUM

dans
TJ

'ii
Conseil une copie «le son option.

Nous saurons peut-être alors pour 
quelle raison la ville a consenti en fé­
vrier dernier à acquérir à 02 cents un 
terrain que M. Pépin payait 20 cents, 
deux mois plus tard.

Ce mystère doit être éclairci.
Les sottes histoires «le Petite Eglise 

et de aids de guêpes colportées par M. 
'Laehapclle a ’expliquent en rien pour­
quoi la ville :i payé 02 <•«• qui n 'en va­
lait que 2<i.

,ï \Lachapelle a affix 
do tout le monde

i
"THE PRINCE CHAP”vommisstureLe mVil est connu

Mue M. IVpin avait une option depuis
longtemps sur la propriété qu’il a

la ville moyennant $53,488.12,
le même jour

HU* Qu Les personnes qui arrivent en re­
tard, devront attendre la fin du pre­
mier acte pour prendre leurs sièges.

'ïî,svcn-

A 40 Musiciens
Fanfare Vander Meerchens 

40 Musiciens
Menu spécial à la carte au 
restaurant Riverviexv.
Les 14, 15 et 16 juillet Fêtes 
de gala de l'Union Nationa­
le Française.

«lue a
bien qu’il l'eut indictee 
pour ."fl".10x20.

(Vest une
m'f v%,-v<

Parc Sohmer:iiiaffirmât ion on l'air. «eh1"ilaffaire aussi grave,Dans une 
faut «les preuves.

M. Pepin produise (2ôièmc Saison)

Ouvert tous les jours 
3 et 8 p.m.

Vaudeville, Concert promenade 
tous les jours.

levant !«•
Æ

y- qilr %! till

'I \
t

ktijW
/Desillusion! g #

Admission, 10c.
Enfants, 5c. Matinées de semaineLe “Soleil de l'Ouest” et le tag day de la Saint-

Jean-Baptiste
LES

Drs. GENDREAU
La fréquentation scolaire Compagnie des Tramways 

de Montréal

Assemblée générale annuelle

Chirurgiens Dentistes

Ont ouvert leurs nouveaux bu­
reaux superbement aménagés.

Maladies des voles urinai­
res et de la peau.tout qii 'une rare «l<* deux millions 

l’âmes souscrit pour sauver >:« langue, 
son influence, c'est tout ce qu'elle 
trouve pour une oeuvre nationale?

(“est stupéfiant ! <*'e>t incroyable!
(«rand Dieu! un seul de nos millionnai­
res eaimdiens• fraudais de Montréal pou- 
\ ait donner cette somme sans même 
s 'en apercevoir.

De précédents ‘ * Tag Day à Mont 
réal. simplement pour des oeuvres «le 
«lia ri té ont rapporté davantage.

Il nous paraît évident que nos vont 
patriotes de Québec sont bien bruyants 
pour manifester leur patriotisme, mais 
à coup sûr, ils ne sont guère agissants.

Cela nous remet en mémoire les pa­
roles de Mgr I.angevin à Edmonton 
l'an dernier: “Nous sommes terribles 
pour les discours, mais nous ne sont 
mes pas des gens «l'organisation.

Nous ne pouvons croire que le senti­
ment national soit tellement en baisse 
laits la province «le Québec! Vu aussi 
piètre résultat qui fera s’esclaffer de 
rire les races étrangères ne peut avoir 

apprenons que la quête fuite été provoqué que par la désunion et la
au hô- zizanie.

Même au jour de la Saint .lean Bap­
tiste, nos compatriotes trouvent le 

lu “Tag moyen de se battre.
Ne ferons-nous donc 1 'unanimité sur 

permis de remarquer des questions d’intérêt national que 
éloignés de Québee qui lorsqu'il sera trop tard, lorsque le dnn- 
quvlque fierté du côté get se dressera aux yeux du moins clair* 

piovineo et saluions d ’n-« voyant? Les soldats d’Alexandre occu- 
race française, paient l’Acropole quand Athènes ren-

lit justice n DémostItèite.
Ne perdons pas cotte leçon «le vue!

* * Soleil de 1 ’( )uest ' ' est 1 or- 
• de nos compatriotes du Ma­

nn rt ieul librement de

L i*
gam
niiolui vt 
Winnipeg.

Notre confrère, passant au wi- 
h|o le patriotisme des ('anadieiis- 
l-'vam;ais <1«* la province de Que- 
hcc. dit toute sa désillusion de 
constater que nous n'avons pu 
trouver qu'une douzaine de nul­
le piastres pour sauver la langue 
•*t l'influence françaises dans l'On-

Dr. NORMAN MASSEr 535, RUE SAINT-DENISParents négligents, mauvais écoliers Ccaiultatans : 1% a 3 p.m. 7 a 8 q ui. 

1336. Blvd Saint-Laurent, près Rachel. 
Téléphone*. St-Louis 1628.

vis-à-vis le Carré St. Louis. 

Tel. Est 2916Avi> g>î par les présentes donné que 
1 ’assemblée générale «les actionnaire* 
de la compagnie des tramways de 
Montréal se tiendra aux bureaux de 

Compagnie des Tramways, 
î rue Craig Ouest a midi, le mardi cin­

quième jour d’nout
Les livres «i ’enregistrement seront 

1 formés* à partir du seizième jour de 
juillet jusqu’au I août, cos deux jours 

fait in* dus.

M. Harriot, .sénateur et maire I y pourvoira. 
<le Lyon, vient de décider que la bienfaisance: 
loi sur l‘instruction obligatoire ; encourront 
sera appliquée rigoureusement 
dans les écoles lyonnaises.

<• maire de Lyon a demandé à ; liste des 
préfet du Rhône de vouloir iv. dressée 

bien donner aux agents de police 
des instructions précises, leur in­
timant l’ordre d arrêter réguliè­
rement les enfants au-dessous de 
treize ans. trouvés seuls dans la 
rue pendant les heures de classe.

De plus, le bureau de bienfai­
sance ne donnera aucun secours 
aux familles nécessiteuses dont les 
enfants ne fréquenteront pas assi­
dûment l’école.

Souvent les parents besogneux 
pour excuser leur négligence, don­
nent le prétexte suivant : “Si je 
n’envoie pas mon enfant à l’école, 
c’est que je n’ai pas de quoi le 
vêtir!” Si la raison est valable, on

dit le bureau de 
sinon, les parents 

les pénalités légales, j la 
Lour assurer l'exécution de ■

■ »
i No

mtrW25 fl K
ni plus fait, a Ordre I il
NI MOINS AU PRIX DU GROS M.U

<15
1913.prescriptions, chaque année une 

en fa els d’âge scolaire se-
) L

M: 1 !et t»‘inie a jour. 
L’instrution obligatoire ne 

évidement pas peur aux pères 
famille de Lyon.

<*inrio.
• •Suleil de l’Ouest 

que nous sommes meilleurs pour 
parler que pour payer et que la 
contribution du LM juin a dû faire 
s'esclaffer d«* vire les races étran­
gères (pii vivent autour de nous :

Lisez :

I. est imoe •♦ è
lu Bureau.

PATRICK DUBBE.
Sccrétaire-T résoricr.

i v i i drele

• •

MALADIES "DES VOIES URINAIRES«
VOIES URINAIRESi

Maladies de la Peau 
Maladie» Vénériennes English & Scotch Woolen Co.,Dr P. E. LALANNE••Non-

l*:n toute la province «le Québec 
"êlicc «li nus compatriotes d’Ontario 
a a rapporté en tout et partout que $10.
urn), ' 11mà MM   Mi | m g
bav

Dr. G. ARCHAMBAULTDca hôpitaux de Parla HEURES DE BOREAL’
i à 3 p.m. 7 A 9 p.m. 

Tel. Est 3953.
415 Ste-Cathcrlne Est. - 261 Ste-Cathcrlnc Ouest.

MONTREAL
S à 10 a.ni.Tél. Est 540.

CeciulUtion» P * 4 j> m —7 A 1 p.m.
150, Rue St-Denle

«t«»nt $1*1,00(1. provenant 
fuit à Montréal.

Nous sera i il 
'pie nous tous, 
regardions avec 
de la vieille 
vnnev 1« 
avons éprouvé 

Pomment !

377 ST-DENIS,• »

A

geste «le la iune grande désillusion, 
dix mille piastres! c’est

«

Un Victrola à votre résidence dété 
ajoutera considérable 
ment à votre distraction.

• •
d’être disciple de St-Hubert! Pensez 
donc! Et l’autre, le grand S., qui trim­
balle un tas de cartons et se croît ar­
tiste parce qu 'après dix ans d’études 
il est parvenu à copier trois brins de 
lilas et deux feuilles de géranium...

Là-bas. tout à fait au bout de la 
promenade, on distingue un peu de 
blanc dans la nuit... Qui peut bien 
s’aventurer si loin ? Ça ? Eh bien! 
c’est I endroit classique, le ‘ ‘ revoir 
romantique! Vous l’avez deviné, c’est 
la place des amoureux, autrement dit. 
.le connais plus d’un petit coeur qui 
fait toe. toc, sous la soie, la mousse­
line ou la batiste du corsage. Dans un 
instant. Paul, Pierre ou Jean vont par­
tir, ils s’en vont en ville où il y a tant 
«le jolies filles et si enjôleuses,... On 
sait qu'ils partent, sait-on s’ils re­
viendront !—Vu soupir.

Paul, vous reviendrez dimanche 
prochain ? ’’

Oui ma chérie 
Certain?”
Certain.

Deux gros soupirs, suivis d’un *' ins­
tant d’infini qui fait un bruit d’a­
beilles” — C’est Rostand qui «lit ça, 
vous savez bien, dans Cyrano de Ber­
gerac... Hélas! ici-bas les instants de 
bonheur sont courts. Vu violent appel 
déchire l’air et voici le train. Nos 
amoureux sont obligés de se mêler à 
la foule banale. Qu’importe! Entre 
la carabine du petit IX et les toiles du 
grand S. nos pauvres amoureux trou­
vent le tour d’échanger un long re­
garni... et je sais des yeux qui se brouil­
lent de larmes.

Sou S' les étoiles nous revenons au 
village et je me sens l’Amo légère. Je 
n’ai pas d’amoureux, moi, j’en suis 
bien contente. Si j’avais un ami—un 
vrai, qui viendrait me voir, son dé­
part me déchirerait le coeur, et ce se­
rait à recommencer tous les diman­
ches ?... Merci bien.

Pertes irréparables !

Les ravages de la mortalité infantile.
? »

l.a “ |‘rc 
lender 
l’enfants

• •
<‘u annonçant lundi riez la lutte contre le fléau, niais vous 

hebdomadaire l'auriez entreprise dès votre arrivée 
une vigoureuse à l’hôtel de ville, tout au moins dès le 
être menée de ; premier été; au lieu de cola, vous êtes 

contre la mortalité in IA depuis trois ans, et vous n’avez son­
gé (pi ’A une chose, d’abord faire aug- 

L’hiver pro- mentor votre salaire et ensuite cons­
truire des boulevards et faire des ex­
propriations.

Sincèrement l'inertie «les commis-

sso
I hécatombe 

disait : 
va bientôt

4 i

'•fiiipagne 
I Ilôt cl de ville
fanti le.

Quand ça. bientôti 
bans deux ans?

(hi «lirait vraiment que c’est la pie- 
1111(1,1 ,01s dans l'histoire «le Montréal
vjî\ -îl V,11,11,1 b té infantile fait «les ra- sa ires et «l«*s pouvoirs publics en géné- 

S rrv? (lUo ^ enfants Agés de ral. devant les pertes que nous faisons 
,,;,ls , ‘‘.‘“M «ns sont morts la se- annuellement «lu fait de la mortalité

! un«» «iernu ro, on s’affole A l’hôtel infantile, constitue un scandale autre- 
• 1 v: mais cette même première se- ment déplorable que les bénéfices que
rir'-Mk 'iwhlct n ’a-t-elle pas vu mou- le notaire Pépin peut réaliser dans 
«k ,,,,la»ts en 1912/ Nous avons les expropriations.
tUt*0Vl* UI,V 111,1 rR° près «le 50. fini- Ce que nous ne parvenons pas A coin- 
bii«di«' .n<mS 11 !lo*or M* Ainoy ou M. prendre, c’est qu’une population ait 
petits^ I'! Laissez mourir en paix les assez «le passivité pour tolérer cela 

entants! pendant des années et «les années, pour
«buis i ,°US nvoz bint. de compassion conduire journellement ses enfants au 

Vvz 1 Covur l\ou\ les mamans, si vous cimetière sans mot dire et en ayant 
nom Uh l':i<Holisme assez pratique l’air de trouver cela tout naturel.
,i.. ,0,,,piemlro les perles que subit Le ‘1 Pnvs’’ prêche la révolte.

" chef „ot,o imtionnlitfi, en i.’ohI 
l',,s «ujouril ’hui

Venez à 1 un ou Vautre de 
nos trois magasins, à Mon­
tréal et nous vous jouerons 
avec plaisir toute musique 
que vous
Victor Victrolas $20 &$300. 
Vendus avec facilités de 
paiement (depuis $1.00 par 
semaine) si désiré.

s z

# «

V

4 %

îAitre-• 44 4

i i

• «4 4

de5°! désirez entendre.

- 1 RADt r •'« u X
i ini i.r. ' ^

A4.41'1
que vous commence- ) O ( <La marque do commerce la mieux

nue du monde 
Enregistrée.

Toujours en mains le plus grand choix «le Registres Français par les
Artistes Français les plus célèbres.

i cou

INSTANTANES filles! Si 
LA bas. c’est

j’avais mou kodnek hein! 
un groupe de femmes 

A collerettes perlées qui se racontent 
leurs malheurs:—Comme ça, Madame 
Boudain, il vous donne bien du fil A 
retordre, votre mari ?—

—‘1M 'en parlez pas Madame Bous- 
set, faut-y-avoir lo coeur noir, tenez 
pas plus tard qu’hior il soir, il voulait 
fumer dans son lit”

Ici et IA, se bal In dont des gens que 
nous connaissons depuis dos années 
mais qui ont résolu de nous en impo­
ser parce* qu’ils restent en ville de­
puis un an ou deux. Par exemple lo 
petit D., assez chic, qui passe la jour­
née, tranquille, chez ses parents mais 
qui, le soir, vient toujours prendre non 
train avec une carabine A je ne sais 
combien do coups

ygnrV' Y011* a 1,1 6ftro* ,îo vais A la 
L vous verrai A la gare.....

est nlni 1 ,aloKuc <108 Dimanches. 11 
A li ... . ,ou,'0fi» °l> bien! nous y voici 
train ,.U0* ^0UH «boas reconduire nu
l,i boni,!!* ,înrcntB »mis qui ont eu 

au mauvaise idée—ça dépend
passer lo jour du Repos

Voi­là
« y

LimitedFREDINB. Berliner Gram-o-phone Go.,) O (—do venir 
avec nous.
imn/10 n,°ult' 6uorm'*' presse sur le

"â~S535SefepsSps
1 x l0ux» dos hellos petites

Victor*Vlctrola X
eomplet avec 6 Albums

à Réels très ayeo
place pour 82 Ré­
el êtres.

• •••

555, Rue Stc-Catherlne Ouest. Phone Dp 572Dr JOS. N. CHAUSSE I.
279, RUE STB-CATHBRINB EST. 

(près St-Denis) *
CHIRURGIEN g

Spécialité : Voies Urinaires g
*333 Ave. Dclorimicr g

Kdificcdc la Banque Hochelega g
Heures de Consaltatioas g

U A j h. p.tu. 6 à 9 h. p.m. Fhoes tt-Loels 4121 ■

415, Rue STB-CATHBRINB OUEST, 
(près Mansfield) A0*£S,

Phone Est 2972Phone Up 241t.h;

Ça pose bien....

■
■>/ i
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Cette bouteille avec cette étiquette 
contre les Lagers que Ton vous dira

est votre protection 
tout aussi bonnes.4 I I •

Exigez la Konigsbier et 
voyez qu’elle vous soit ap­
portée FROIDE. La bonne 

température est obtenue en 
plaçant la Konigsbier sur

la Konigsbier q’a pas 
d’Egale comme Breu­
vage Rafraîchissant
pour les Journées 
Chaudes.

Les douleurs-de dos sont un indice infailllible 
de la maladie des reins ou rognons, parce que 
Ceux-ci sont placés au bas du dos. Mais il y a 
aussi d autres symptômes fréquents du mal de 
rognons, ainsi, les éblouissements, le mal de 
tête, renflure des chevilles, la boursouflure des 
yeux, la vue trouble, les troubles urinaires.

Ce sont les indices qui frappent d'abord le po­
pulaire. et il y en a d'autres, non moins graves, 
qui sont les maux d'estomac et la constipation, 
deux affections dont les causes sont générale­
ment communes et auxquelles on doit simulta­
nément porter attention, car Vune va rarement 
sans 1 autre.

Maux d’estomac, maux d’intestins et constipa­
tion sont trois étapes d'une même maladie. La 
constipation provient de la paresse on du ma­
laise de l’intestin et l’état maladif de celui-ci est 
la faute de l’estomac, de son mauvais fonctionne­
ment et de l’intoxication microbienne qui règne 
dans le système ou de 1 intoxication alimentaire 
consécutive aux écarts de régime ou aux intem­
péries. refroidissements, humidité, ete.

accomplir .suffisamment ses réactions chimiques, 
parce que le sang fonctionnait mal et n’était pas 
de la force voulue, peut reprendre convenable­
ment son travail. Les douleurs s'apaisent en 
vertu du renforcement du sang par les Pilules 
Moro. Les réductions se faisant mieux, les pro­
duits malsains qui causaient l'entérite sont main­
tenant mieux assimilés et l’empoisonnement des 
intestins s’atténue et disparaît. Avec lui cède la 
constipation.

Tout le travail sc régularise et les douleurs 
cessent. Avec quelques boîtes de Pilules Moro, 
le vieil homme malade se redresse. Voilà le poi­
son neutralisée les mauvais germes étouffés, les 
forces reconquises avec l'appétit et la tranquil­
lité.

Compagnie Médicale Moro,
272, rue Saint-Denis, Montréal.

Messieurs,
Après sept années de souffrances persistan­

tes d’une maladie de rognons qui me causait de 
cruelles douleurs dans les reins et me rendait 
tout travail bien difficile, j’étais rendu au der­
nier degré de l'épuisement. A cette maladie vint 
bientôt s’ajouter un dérangement d’estomac qui 
dégénéra, au bout de peu de temps, en dyspepsie 
chronique. J’étais accablé de douleurs d’esto­
mac, de lourdeurs dans la tête souvent accompa­
gnées d'étourdissements, et ces indispositions 
me poursuivaient constamment sans que je pense 
trouver de remèdes propres à me soulager. Les 
trois médecins que j’avais consultés 
ment ne m'avaient été d'aucun secours.

Mon état s'aggravait chaque jour, surtout 
quand les palpitations s'étaient mises de la 
tie et ne me laissaient plus aucun répit.

Enfin, je me décidai un jour à aller consulter 
les médecins de la Compagnie Médicale Moro. Ils 
me donnèrent d’excellents conseils et me firent 
prendre durant trois mois les Pilules Moro. C’est 
à ce merveilleux médicament que je dois l'amé­
lioration notable qui s’est opérée au cours de ce 
traitement. Je n'ai pas encore cessé complète­
ment de prendre les Pilules Moro parce que je 
yeux être radicalement guéri, mais je continue 
à me soigner aisément parce que rien ne m’arrête 
plus clans mon travail. Je

« 4

Tour soigner la constipation, le meilleur re­
mède consiste encore à procéder comme fait la 
nature. L'abus des purgatifs est dangereux, il 
dort l'intestin ou bien produit des 
des irritations

en-
surmenages, 

chimiques ou mécaniques dont les 
réactions peuvent être dangereuses: il faut re­
monter à la source et faire refaire fi la maladie 
le parcours à rebours qu'elle a suivi pour abou­
tir et éclater. Il faut désintoxiquer le sang, c'est- 
à-dire éliminer peu à peu les globules du système 
qui sont infectés pour les remplacer par des glo­
bules frais.

t * ‘est l'éternelle histoire, la méthode infaillible 
de la rénovation du sang. Le seul tort de cette 
méthode est d'être trop lente et l'important 
réussir est de précipiter le mouvement.

successive-

par-
pour

Pour arriver à ce résultat, il n ’est rien de 
parable aux Pilules Moro dont l'effet est 
rain sur le sang auquel elles donnent de la 
de la richesse et de la vigueur.

Les Pilules Moro agissent sur les reins parce 
(pi elles purifient le sang et c'est ainsi qu elles 
allègent le travail de ce filtre merveilleux qu'est 

rein. Celui-ci n'ayant plus qu'à livrer passage 
à un liquule exempt d'impureté, voit sa besogne 
diminuer d autant 
se rétablir.

com- 
souve- 

pureté.

1

sens et je vois dispa­
raître une a une jusqu’aux moindres traces du 
mal, tandis que la santé renaît, ainsi que l’appétit 
et la force.

Je n hésite pas à dire que ma guérison est mi­
raculeuse et je recommande les Pilules Moro à 
tous ceux qui souffrent des rognons. Leur action 
est souveraine et décisive.”—Votre tout dévoué 
JOS. SHERIDAN, 674 rue Alma, Montréal.

et peut retrouver ses forces, 
ce qui lui était impossible quand des 

efforts et des nécessités constantes lui étaient 
imposées pour épurer un sang intoxiqué au 
xiinum de puissance.

L'estonuu

ma-

\ qui était douloureux parce que le 
sang impuissant ne lui fournissait 
tions nécessaires à son oeuvre et

pas les séeré- 
ci ni ne pouvait

CONSULTATIONS GRATUITES. 
Médicale Moro

— Hommes malades, allez voir les médecins «le la U 
' si vous desirez des conseils au sujet «U votre santé, ou éerivez-letir si 

vous rendre a leurs bureaux, au No. 272 rue Saint-Denis. Montréal. Leurs 
gratuites et se donnent tous les jours, excepté le dimanche, 
mardis et samedis, et jusquïi 6 heures les autres jours.

ompagnic 
si vous ne pouvez 

consultations sont tout à fait 
mvs du matin à S heures du soir lesde !) Il

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les 
poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, ôOc- 
Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGN 110 M ED K '.A LE 
Mont réal.

envoyons aussi par la 
pour six boîtes 

rue Saint-Denis,
pour une boîte, $2.50 

MORO, 272,

Occasions d’affaires

Propriétés, hôtels, restaurante, épi­
ceries et tout autre sorte de
merce, à vendre en ville ou à la cam­
pagne.
DUANI,
Est 4209.

corn­

s'n dresser à PHILIPPE PA- 
117 Ste Catherine Est. Tél.

Devenez Capitalistes !

Le* plue grosses fortune* n’ont pa* 
été acquise* par ceux qui ont 
vaillé le plu* fort— maie par ceux 
qui ont fait les meilleure placement*.

81 voue pouvez économiser

tra-

quel­
que* sous *ur votre salaire, achetez 
de* contrat* dan* le "Prêt Immobi­
lier, Limitée", et il voue sera facile 
d'attendre l’aisance, la fortune.

Par notre système d* coopération 
des capitaux, nous vous mettons en 
possession d’un capital qui voue per­
mettra d'acheter une propriété ou de 
vous bAtir. Ce capital est rembour­
sable A raison 
sans intérêt.

dt $5.71 par mol#,

Demandez notre brochure.
Agente demandée.—Le "Prêt Immo­

bilier, Limitée" n’a pae encore d'a­
gents dans toue Toe Districts et est 
disposé à entrer en pourparlers 
des représentante bien qualifiée.

avec

Le “PRET IMMOBILIER
244, Stc-Cathcrinc Est

LIMITEE "
Montreal

Tél. Bell, Est 677S.

Dr L. NOLIN TRUDEAU
CHIRURGIEN -DENTISTE

381, Rue Saint-Denis, Tél. Sell, Est 3616
D« 9 hrs 4 5 hri tout Ut jours, «i les mardis, mercredis et vendredis, de 7 hrs 4 9 hrs du soir.
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PILULES MORO Pure, Salutaire, Déli­
cieuse et Désaltérante

L’homme malade se redresse parce que la
santé lui revient

The Rational Breweries, Limited.
w ■■
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ON NE PEUT TROP 8E HATER
D'employer l'eau de RIGA. Car la constipation 
vous mène très vite vers la tombe —Cet excellent 
laxatif est en vente dans toutes les pharmacies 
et épiceries,

La Société des eaux purgatives Riga,
215 rue Notre-Dame Est Montreal 

Tél. Main 6473 CD

Si vous avez quelque toilette, quelque vêtement 
à faire nettoyer ou à faire tindre pour la saison d’été, 
n’onbliez pas que c'est chez ’

Dechaux Freres
TEINTURIERS NETTOYEURS

que vous aurez le plus de satisfaction, 
le lustre du neuf.

Spécialité : Nettoyage de gants de peau
Nouvelle adresse : 197 rue Sainte-Catherine Est

Entre Ste-Elizabeth et Sanguinct
Ateliers : 661 Montcalm, Tél. Est 301.
Succursales, 197 S te Catherine-Est. Tél. Est 51.

710 S te Catherine-Est.

Nous donnons

i. ^

h'1fu
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Guérison Rapide de la

SYPHILIS
à toutes ses périodes

PAR LA

TREPOLEINE
(EN PILULES)

Nouveau médicament français, bre­
veté, rigoureusement dosé.
SUPPRESSION COMPLETE des 

injections hypodermiques.
Traitement discret chez soi.
Envoi du flacon contre mandat de 

#3.00 adressé à

J.H.Naillt, Pharmacien
42 STE-CATHERINE EST 

MONTREAL.
Notice explicative gratia aur da­

man do.

H. Beauregard,
Entrepreneur général 
** en construction %*

Tel. Bell, Main 735. 70, rue St'Jacques,

MONTREAL
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Les leasts de Buckingham

Au dîner de gala du palais de Buc­
kingham, en l'honneur du président 
Poincaré, le roi George V n porté le 
toast suivant:

Je suis, on ne peut plus heureux, 
Monsieur le Président, de vous sou­
haiter la bienvenue dans ce pays et 
de vous dire combien je suis sensible 
à ln courtoisie que vous me témoignez 

faisant visite sitôt après votre

tre en contradiction, sur plusieurs 
points du globe, nos intérêts respec­
tifs, les doux peuples ont enfin cédés 
à leurs dispositions naturelles; leur 
mutuel respect s'est peu il peu doublé 
«l'affection et i\ la courtoisie de leurs 
relations anciennes s'est ajouté sans 
peine une confiante intimité.

Au cours des graves événements qui 
se sont succédés depuis quelques mois, 
qui ont tenu l'Europe si longtemps eu 
alerte et qui ne sont pas sans lui cau­
ser encore des préoccupations on a pu 
apprécier tous les jours, les bienfaits 
d’une entente qui leur a permis d'éta­
blir entre eux une collaboration cons­
tante, d'étudier, eu plein accord les 
problèmes posés et de se concerter ai­
sément sur les solutions désirables.

Dans cette coopération quotidienne, 
ils n'ont pas cessé de s'employer à 
conjurer l’extension ou la reprise des 
hostilités et à prévenir, -entre les 
grandes puissances, des conflits dont 
les conséquences seraient incalcula­
bles.

. <

en me
installation dans l’éminente et haute
position que vous occupez.

Les rapports que nos deux nations 
ont entre elles depuis bienvoisines

des siècles ont permis a chacun de pro­
fiter de la culture intellectuelle et de
la prospérité matérielle de l'autre: un 
accroissement progressif de respect, 
de bienveillance et d’accord mutuels 
en est le résultat.

Depuis la signature, en 1904, des ac­
tes diplomatiques qui ont si amicale­
ment mis un terme nos différends, 
les deux nations ont coopéré harmo­
nieusement et cordialement aux affai­
res d’un intérêt international et elles 
se sont senties attirées l'une vers l'au­
tre par un même intérêt et un but 
identique. Nos gouvernements ont 
constamment en vue le maintien de

Je lève mon verre en l'honneur de 
votre Majesté qui m’a accueilli 
avec tant de gracieuseté, de sa 
Majesté la reine Alexandra, de Son 
Altesse Royale le prince de Galles 
qu'il m’a été très agréable de revoir 
à Paris, cette année, et de toute la fa­
mille royale.

Je bois fi la prospérité et à la gran­
deur du Rovaume-Vni.

)o(la paix et des deux eûtes nous nous 
efforçons de parvenir à ce noble but.

Vos derniers, mois lorsque de graves 
questions internationales se sueeé 
daient. l’esprit de confiance et de 
franchise mutuelles avec lequel la 
France et la Grande-Bretagne ont a

L’EAU DE JOUVENCE
“L'Eau de Jouvence” est un dra­

me philosophique de Kenan, qui, publié 
pourtant voilà trente-huit ans. en 1SS0. 
n’avait jamais été représenté.

Il a fallu que l’Université populaire 
de Florence vint à Paris visiter VUni- 
xersité populaire du faubourg Saint- 
Antoine. pour que celle-ci, désireuse 
d'offrir en spectacle à sa soeur ita­
lienne une oeuvre de raison française 
tentât I aventure de donner, l'autre 
jour, dans le parc du e< Château Flot­
tant"'. au bord de la Seine, à Saint

bordé ces divers problem 
qu'il était d'un avantage inestimable. 
Nous éprouvons une vive satisfaction 
à constater qu’eu 
cultes sérieuses

es a prouve

présence des diffi- 
que l'Europe a traver­

sées. tous les efforts des grandes puis­
sances intéressées n’ont pas cessé de 
tendre vers la paix.

Je m’estime particulièrement heu­
reux d'avoir comme hôte un homme 
d'Etat aussi distingue pas ses servi­
ces. et de réputation si haute que son 
nom n est pas seulement éminent par­
mi ceux des hommes politiques, mais
qu’il occupe une place en cette illustre 
académie qui. depuis près de trois siè­
cles. fait la gloire de la France et l’en­
vie de l'Europe.

Germain, le première représentation de 
F* * Eau de Jouvence.

L'honneur de cette

• •

• •premiere
vient à M. t'ouvvlairv. régisseur géné 
ra! de l'Odéon, qui, aidé de M. Des­
fontaines. parvint, en dépit de moyens 
fort sommaires, à organiser, à impro­
viser excellemment cette représenta­
tion d'un drame réputé sinon injoua­
ble. du moins peu jouable.

Non. vertes, que l'“Eau de Jouven­
ce''. comme le
duquel elle se rapproche, comprenne une 
succession de tableaux innombrables en 
les lieux infiniment variés ou s’anime 
de toutes les forces d'un merveilleux 
difficilement réductible aux possibili­
tés scéniques. L'oeuvre est. bien au 
contraire, «le la forme la plus simple, la 
plu - seénatiquo même. Et c’est juste­
ment pourquoi elle est peu jouable. C’est 

les 4 'un bout à l’autre, un dialogue, une 
conversation philosophique. Nous som­
mes transportés dans les régions éle 
vées «le l'idée pure, où ne poussent plus 
les fleurs et où il n’v a, dans le paysa­
ge. que les lignes majestueuses des nei­
ges et des glaciers. Le théâtre, d’ordi­
naire. se tient plus bas, dans les cités 
et dans les foules.

re-

Je désire aussi vous faire part. Mon­
sieur le président, «le ma vive appré­
ciation de vos sentiments de respect et 
d'estime à 1 égard de mes illustrer 
déeesseurs. la reine Victoria et 
père bivu-aimé. Deux fois, «lans le 
courant «le l'année dernière

prv-
mon

Faust • • «le Goethe.• •

vous avez
exprimé ces sentiments d'une manière 
aussi aimable qu ‘éloquente. Je vous 
assure. Monsieur le Président, qu’ils 
m’ont profondément ému et qu’ils 
teront toujour* gravés dans ma

rés­
iné-

moire.
Je lève mon verre pour vous sou­

haiter. Monsieur le Président, bonheur 
et prospérité, pour vous assurer • 
voeux sincères que je forme afin que 
la grande nation française jouisse «l’un 
glorieux avenir vt que les relations 
entre nos deux pays se continuent dans 
une étroite intimité et avec une vita­
lité inaltérable. * *

LA REPONSE DE M. POINCARE. C^uel dommage que le génie même soit 
chose de petite caste et que, pour écri­
re 1 *“ Eau «le Jouvence,' ’ l’âme tragi­
que d’un Shakespeare ne se soit point 
trouvée alliée à l’intelligence 
raine de Renan. Nous 
beau drame d’humanité vivante et pen­
sante.

M. Poincaré a répomlu dans ces ter­
mes au toast du roi.

Sire.
Le cordial accueil que veut me fai­

re Votre Majesté, les marques de sym­
pathie qui me sont prodiguées depuis 
mon arrivée par le gouvernement roy­
al, l'empressement que met le peuple 
de Londres à fêter le représentant de 
la France, provoqueront chez mes com­
patriotes un mouvement général de joie 
et de reconnaissance.

En saisissant avec gratitu.le l'occa­
sion que Votre Majesté m’a si aima­
blement offerte de lui rendre visite 
dès cette année, je me suis tout à la 
fois proposé de lui donner à elle-mê­
me un gage de mes sentiments person­
nels et <l’apporter à la grande nation 
britannique le fidèle souvenir de mon 
pays.

Pour me faire ce soir l’interprète 
de l'opinion française, je n’ai qu’à 
me rappeler les éloquentes démonstra­
tions dont j’ai été maintes fois le té­
moin; comme l’année dernière, sur les 
rives de la Méditerranée, lorsqu ’en «les 
solennités que Votre Majesté a la bon­
ne grâce de n 'avoir pas oubliées, une 
foule enthousiaste acclamait la tenue 
martiale des équipages royaux ; 
comme hier encore, lorsqu à mon dé­
part de France, la Normandie frémis­
sante multipliait les vivats à l’adres­
se de l’Angleterre.

L'amitié qui unit les deux nations 
est aujourd?hui, chez l’une et chez 
l’autre, profondément enracinée dans 
l'âme populaire. L'histoire et le temps 
se sont chargés de la cultiver eux- 
mêmes. Elle était en germe dans 1 es­
time traditionnelle que les siècles out 
développé entre la Grande-Bretagne et 
la France, et qui n'a pas laissé de 
grandir jusque dans les dissentiments 
passés.
"Le jour où ont été heureusement ré­

glées les questions qui semblaient inet-

sou ve- 
aurions eu un

L'action «lu drame 
XI Ve siècle.

appartient au

) o (-

PAPOTAGES

Un Suicide

Vu journal parisien nous apporte une 
histoire tout à fait touchante: la gi­
rafe du Jardin des Plantes s'est suici­
dée; elle avait vingt ans, l’âge de tou­
tes les illusions Vt de toutes les 
pv rances.

Nous avions jusqu ’ici le chien qui se 
laisse mourir «le faim sur la tombe «le 
son maître et le perroquet qui, sur la 
barre de son perchoir, succombe à la 
douleur que lui vaut la disparition «le 
la vieille fille dont il était le commen­
sal et 1»‘ seul ami. Le suicide «le la gi­
rafe du .Jardin des Plantes, s’il était 
prouvé, passerait en pathétique toutes 
les histoires d’animaux désespérés que 
l'image populaire et la romance nous 
ont transmises. La girafe s'est, en ef­
fet, tuée en se fracassant la tête con­
tre un mur. On ignore les raisons de
cette fin volontaire et horrible, «lit no­
tre confrère. On s'eu doute. Les gi­
rafes ne confient pas volontiers leurs 
secrets aux hommes. Ht il y a apparence 
que ce n ’est pas parce qu'elles 
sent, avec le loup d'Alfred de 
que seul le silence est grand.

Tout «lu même s’il était établi que la 
pensionnaire du Jardin des Plantes a 
mis volontairement fin à ses jours, il 
ne serait par interdit de conjecturer 
qu'elle y fut poussée par l'ennui. Un 
Jardin des Plantes (ainsi nommé géné­
ralement parce qu'on y voit surtout 
des animaux), est proprement un jar­
din des supplices. L'homme, dans sa 
générosité, y offre des cages ou des 
enclos de quelques metres carrés à des 
bêtes qui, féroces comme le lion ou 
placides comme l'éléphant, ne trou­
vaient pas la forêt natale assez vaste, 
«lu temps qu’elles étaient libres. Et à 
quoi cela sert-il? A distraire un mo­
ment les foules, et rien de plus. Car, 
on nous en conte quand on nous dit 
sérieusement que 
chercher «les levons de zoologie nu Jar- 
•lin des Plantes. Ça, voyez-vous, c'est 
do la blague, ou plutôt c ’est une excuse 
que nous découvrons complaisamment â 
notre cruauté.

es-
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les citoyens vont

^rrT
Etes-vous un de ceux à qui chaque 

repas est toujours une nouvelle source de 
souffrance ? Bien entendu, je ne demande pas 

qu’on fasse aux grands animaux sau­
vages une captivité plus douce. Je sais 
que ce n’est pas possible. J'indique 
seulement qu’il serait plus logique de 
les tuer que de les condamner à la ré­
clusion perpétuelle. Car, à ne vous rien 
cacher, entre les Carthaginois qui 
cifièrent les lions et nous qui les met­
tons en prison, mon coeur ne balance 
point. Il préfère les Carthaginois 
me moins barbares.

Les Tablettes Na-Dru-Co
contre la Dyspepsie aideront votre estomac 
en désordre à digérer n’importe quels 
repas raisonnables et bientôt le remettront 
en un état «l parfait qüe vous ne remarque­
rez plus que vous avez un estomac. Prenez 
une tablette après chaque repas. 50c. la 
boîte chez votre Pharmacien. Elles sont 
composées par la National Drug and 
Chemical Co. of Canada, Limited.
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■-755SIINION MEDICAL INSTITUTE "
ET

Musée d’Anatomie
206 Boulevard 8t Laurent, Téléphone : Main 6192.

Traitement radical des maladies vénériennes, d’après lus 
ius récentes découvertes scientifiques, à l’aide de Vinslal-

i. .-y
incurable. ,

Consultations privées.

Voyagcsdc vacances par eau
$18.50 
$24.50 
$25.00

SEv^TSS

$> 9*
^ MILLE ILES et retour 

TORONTO et retour .
SAGUENAY et retour

repas et cabines compris
Les vapeurs laissent, tous les jours, pour QUEBEC, à 7.00 K M.
Pour MILLE ILES et TORONTO à 1.00 P. M.

PRIX REDUITS POUR VOYAGES DE FIN DE SEMAINE A TOUS LES PORTS
Pour billets et accommodations s’adresser nu bureau des Billets 

de la Compagnie R. & O., 9-11 Carré Victoria.
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1Salon d’Optlque

Franco- Britannique
| Opticiens et Optométristes

i (f\LE PACIFIQUE 
CANADIEN

THE PURPOSEEuropei V
SERVICE REGULIER PAR s% ri

Carrière
Senecal le "Laur.-ntlc" et le 

••Megantlc", les plus 
gros paquebots <les 
ports canadiens trans­
portant des passa­
gers d< toutes classes 
Service A taux modv- 
r6 par le “Teutonic" 
et le "Canada \ trans­
portant des passa­
gers de cabine d’une 
seule classe, (II ; et 
des passa gêna de %c 
dlasse. La meilleure 
accommodation 
prix modéras. Le 
•J-.aurentic* et le *Mû- 
gîintic’ sont les seuls 
paquebots ayant un 
orrhestn A bord. Dé­
parts tous les mar­
di»

vPlus Grande Longueur de Doubles 
Voles Ferrées que sur toute 

tre Ligne au Canada.

Z
•“-.S&SsæMasr*”

satisfaction garantie

Pnnaultotlon» % h l’Holel-Dleu, de 9.30 à 11 hr», excepté le mercredi et 
V .«medl eux Salon» d'Optique de 1 o.m., h 8 p.m. Appointements

par téléphone Bell Est 2257.
: Nous venons d'inaugurer un département d’instruments de photo­

graphies, marque : “ENSIGN", ainsi que tous les accessoires et fourni­
tures pour photographes amateurs. Une visite est sollicitée.

2G '5-207~ST1C-CATHER.INE Eot, Entre Stc-Elizabeth et Sanguinut.

au-A»«ortimenl complet de» dernier» modè­
le» en THERMOMKfRliS, BAROMH- 

TRKS, BOUB80LKS, Etc.
AjuMtcmenl parfait, verre* de première 

qualité, monture» de toute» aorte».

Il
m

YKOX
pour VPORTLAND, OLD ORCHARD ET 

KENNEBUNK.
•Ifi

-TC
0VLs. gare Windsor . .

Ar. Portland . . . 
Ar. Old Orchard . . 
Ar. Kcnnobunk .

Wagon s-lit s i*t à

. . 0.15 Lp.tn. 
a.m.

• .7.11 a.m.
• • 7.38 a.m.

0.30
i àvSpécial : I

(é
compartiment.

TRAJET PITTORESQUE
VERS LES MONTAGNES 

BLANCHES.
Supérieur auxA TEA- ApéritifsipyfiMFM des yeux gratis

Torlc”. nouveau «ylc A OHDRK, «ont gamut la pour g 
l,lL,n vulR du LOIN et de MUCH, tracer, coudre, Rrc et écrire. \

v m0"'°"r. LE SPECIALISTE BEAUMIER

l ôipTpQTuIEUT 14*»rue Ste-Oatherlne Est
annonce rapportée vaut ICc. par dollar mur tout achat en lunetterie. 
urtltlvlrlN. N'acliotex Jamal* dem “pedler*;" ni aux magasin» “A tout 

tenez A vos yeux.

WHITE STAR HIIIIImparl do la gare Windsor 0.00 
Sorvico do Lorsque l’appétit fait défaut, lorsque la 

digestion est difficile, lorsque vous vous sentez 
fatigué, accablé, prenez un verre de

a.m.
DOMINION U NEv

wngcns-pnlais.

TAUX REDUITS
Maintenant en vigueur 

Aux endroits sur la Côte Nord du 
Pacifique.
SAN FRANCISCO et LOS ANGELES

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d'aller

pour ^Winnipeg, Edmonton et 
termed in ires.

Tous les mardis, 
lire. Limite de retour L*

' rCoin A %*. Hôtel-de-Ville 
MONTHKAU

A VIS.—Cetto 
Veux Æ ■ -MS|»éclullté: 

fallu'' “I vu un III«BË&q N.H" *»» «» |Q|^ *«»!.,« , . , r

ôe.GéréraieTransatlantique Ill..Z

Gin Croix - RougeHOTEL RIENDEAU
et retour en vente 

gares in-Le rendez-vous des Canadieni-Fr&nçail LIGNE POSTALE FRANÇAISE. 
NEW-YORK HAVRE PARIS

Départe tous les jeudis A lOh. a.m.

r diet ; France, 24 
La Lor­

. 14 août;

Absolument Pur 
Distillé et Mûri en Entrepôt 

sous la surveillance du Gouvernement.

jusqu’au 28 octo- 
mois.

BUREAUX UES BILLETS: 
141-143 rue Saint-Jacques. Tél. Main 
3125, Hotel Windsor, ou gare Place 
Viger et Windsor.

En face de l'Hôtel-de-Vllle et du Palais de Justice. A quelques pas 
4ei bateaux et des gares de chemin de fer.

SERVICE DE PREMIERE CLASSE.

58 et 60. PLACE JACQUES-CARTIER.

J. ARTHUR TANGUAY, Propriétaire.

17 j
juillet; Lu Savoie, 31 ullvt : 

août; La 1

La Lorraine,

raine 
France. 21 août.

np#»
MONTREAL

IIIIl stimule les fonctions de l’estomac, dissip 
la fatigue et vous donne un regain d’énergie.

Chaque flacon de “GIN CROIX-ROUGE” est revêtu 
du Timbre de Contrôle Officiel du Gouvernement.

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES
Toue lee samedis à 3h. p. m. 

Paquebots ne transportant qu'une seule* 
classe de passager- de cabine. 

Niagara, 19 juillet: Vhi,-ago, *2 août.
DE MONTREAL AU HAVRE

Lu Touraine, 19 juillet.

Pour passages, s'adresser 
TRUDEAU ET CIE. LT K H 
néraux pour le Canada. v2 
Ouest, Montréal

e

Otis-Fensom Elevator Milton Hersey Cie
CO., Limited

CRANDTRUNK ILWAY
SYSTEM

IMontréal et TorontoLIMITEE

Chimistes et ingénieurs 
des Mines

Constructeurs des Ascenseurs
à GEN1X. 
agents g 6 

Notre-Dame
BOIVIN, WILSON & CIE., Limitée, Seuls Agents, 520 rue St. Paul, Montréal.9 a.m., 9.40 a.m., 7.30 p.m., 10.30 p.m.

Wagons-salon, restaurant et biblio­
thèque sur les trains de jour; 
gons-lits Pullman, éclairés à l’élec­
tricité, sur les trains de nuit.

La Seule Route A Double Voie.

• L'International Limité”

Le Train par Excellence du Canada.

Quitte Montréal pour Toronto 
Chicago à 9.00 a.m., tous les jours.

MONTREAL ET OTTAWA

OTIS STANDARD' *I

mlAscenseurs Hydraulique»
Ascenseurs Electriques 

Ascenseurs à Vapeur 
Ascenseurs à la Main.

Bureau Principal: Edifice Traders 
. Bank, Toronto, Ont.

Bureau de Montréal:

iôti Rue ST JACQUES

leI i 6 I IIEssaie et analyses de tong matériaux 
lnduetrielB. Expérimentation de ai­
ment, d'acier, de fer, etc. Rapports 
fournis sur mines et tanières.

wa-

Jompagnie des Tramways
de Montreal ir\JAMES 0. ROSS, M- Amer. Inet. M- E. AVIS POUR DEMANDE DE 

DIVORCE. v/V'

Pour rafraî­
chir les jour­
nées chaudes

Dr MILTON L. MERSEY,Montréal et
Dlrecteur-Gérait.

1\LIG XICS S LUI II.! XI N 128 ;i ;Avis est par les présentes donné 
que Gertrude Carmen Birks des Cité 
et District de Montréal, dans la pro­
vince de Québec, demandera au Parle­
ment du Canada, A sa prochaine ses­
sion, une loi lui accordant le divorce 
d'avec son mari, John Harold Birks, 
des cité et district de Montréal dans 
la province de Québec, agent de ma­
nufacture, pour adultère.

Daté dans la cité de Montréal, dans 
la province de Québec, ce 4ème jour 
de juin 1913.

JI171 St. Jacques, Montreal »
iIlornirv du ne r vice d'hiver. 1U1Ü-1U13J R Jenklnson j. 6. Duhamel IS.00 a.m., U. 10 a.m., 4.00 p.m., 8.05p.m

9.10 a.m., et 4.00 p.m., tous les 
jours, excepté le dimanche, 8.00 a.m. 
»t 8.05 p.m. tous les jours.

Wngons-snlon-buffct et bibliothèque 
sur tous les trains. Wagon-salon-buf­
fet-observatoire Pullman sur les 
trains de 9.10 a.m. et 8.05 p.m.

BUREAUX EN VILLE

122 rue St-Jacques. Tél. Main 6905, 
Hotel Windsor ou gare Bonaventure.

/11. II. Ueuulleu laciiim: :
Du bureau de Pus te -Svrvice de 2( 

minutes de 5.40 a.m. à ir.?nuit.
De Lachlne—Service Je L0 minutes Je 

5.10 a. rn. à 12.45 a.ni.

t1
. V« fi V

Joseph ARCHAMBAULT, C. R.
AVOCAT

Duhamel, 
Jenkinson &

Beaulieu
Comptables et 
Liquidateurs

I
! \SA l I/I ET ST-VIN CE Ni' UK PALL.»

Dv In care Sc-Denis:
Service dc 15 min. de 5.15 a. in. A s.C'* a.n; 
Service ile 30 min. de 9.00 a.m. A 4.00 p.rr. 
Service de 15 min. de 4.00 a.m. A 8. 
Service de 30 in in. de S.O » a.m. A minuit

De St-VInvent de Pistil
Service de 15 min. de 5.4 o a.m. A 9.30 
Service dv 30 min. de 9 3* a.m. A 4.30. 
Service de 15 min. de 4.30 a.m. à S.30 
Service dv 30 min. de S.30 a.m. A minuit

Les tramways partant de la gare St- 
Denis A ml nui vt m nuit tt quarante 8< 

1 rendent A Henderson seulement.

I ISuite 61 Edifice "Trtnt & Loan'*i
30, RUE ST-JACQUES 71\

Tel. Main 4320 r 1
V-^À-

MA<T LENNAN & BAKER. 

Avocats de la requérante. ai22—14 iMAMON&HESS i
13 Notre Dame E. Faites nettoyer vos vitres par l«i

Montreal Window Cleaning Co.
Téléphonez-leur ou écrivez-leur. Ils 

répondront d» suite à votre appel.

Tél. Main 2443.

La Route 
Pittoresque j 
pour Québec ;

I
I IENTREPRENEURS

Spécialité de travaux entuiles 
mosaïque et ciment.

MONTREAL

Tél. Main 7575

l
MONTAfi.M2 :

/avenue du Parc et Mont-Royal—
{ Service de 20 minutes de 5.40 a.m A ml 

nuit vt vingt.
De Victoria—Service de. 20 minutes 

de 5.50 A minuit vt trente.

y ( ti! !'—.

Ÿ v-rK.z- Sr
Buvez la

/ \/V

I0S. BRUNET GENERAL 
L'HORAIRE EN VIGUEUR LE 

15 JUIN 1913.

DANSCHANGEMENT CAUTIKin II I.I: :
De la Jonction Snowdvn—Service d> 

j 20 minutes dv 6.00 a.m. A S.40 p.m.
De Cartiervilie—Service de 2v minu­

tes de 5.40 a.m. A 9."0 pin.
Service de 4U min. de rf.00 à 12.20 a.m

207 rue St-Jacques, :: La qualité ne change 
jamais

! “SANDY MACDONALD”

Proprittain de Carrières dê Granit A partir du 15 juin. T»* service sui 
vaut sera en vigueur.

MONTREAL.Manufacturier et Importateur d« 9.00 A.M.—Tous les jours excepté no UT DK l/ll.v: » 
le dimanche, pour 1 'Epiphanie, Raw- < 
ilon, Jolictte, Grand Alère Shawini- 
gan Falls, Québec et toutes les gares 
intermédiaires. Wagon-salon 
tan rant.

%
Service de 30 min. de 5.00 a.m. A 9.00 a.m
Service de 60 min. de 9.00 a.m. A 1.00 p.m i
Service de 30 min. de 1.00 p.m. A S.00 p.m 1 a
Service de 60 min. dv 8.00 p.m L 12.U0.
rETIlAULTVILLK i
Service de 15 min. de 6.00 a_m. à 6.30 a. re
Service de 10 aln. de Î.M a.ns. à 8.00 p.zc

Monuments en Msrbre tl Gnnit Main 4165.
Spécial Liqueur.

OUVRAGES DE BATISSES 
KT DK CIMETIERES, ETC

Epelez-leet res-
SCOTCH WHISKY à rebouis.

I. L. L*FLEUR \Ketimatiook donnl-es sur application. 4.45 P. M.—Tous les jours excepté 
le dimanche pour l’Epiphanie, Joliet- 
te, Slinwinigan Falls, Grand 'Mère, 
Rivièrc-5-Pierre Jonc, et les gares in : 
termédiftires (Raccordement pour les 
points du chemin de fer Québec et Lac 
St-J eau, les jeudis et samedis et pour 
Rawdon les samedis seulement.

La Lagvr Regal vsl 
vraiment délicieuse. El

crémeuse, 
satisfait.

10 ans d'Âge \Üurc4a «t Atelier 671 Chemle Cote de» ##»«###
Tel. Bell Op 1466. ô le est fraîche, 

goûte bon et 
Nous nous servons des 

procédés de Mu­
et lui donnons le 

tfinj»s requis.
La K’égal 
est encore

Buvez-vous du Sandy Macdo­
nald Scotch, ou simplement du 
Whiskv ?• %

Montréal. y
SLIMITEE. OPINION ANGLAISE. —

OPINION ALLEMANDE
vieux 
ni ch

Boucher & Mercier IMl*OR7 ATBURS DH
Embouteillé en Ecosse. aujourd 'hui 

meilleure 
qu 'autrefois à cause des 
améliorations

5.30 P.M.—Tous les jours excepté le 
_ samedi et le dimanche pour l’Epipha

Vernie, etc. Aussi chaloupes et Yachts I „iv, Rawdon. Joliette, New Glasgow, 
à Qazoline. Moteurs à Gazollno VIM. | St-Jérome et les gares intermédiaires.

1.-15 P.M. — Les samedis seulement 
pour l'Epiphanie, Rawdon, Joliette, j 
New Glasgow, St-Jérome et les gares 
intermédiaires.

( ’iironidc ’ de Londres: 
» la République Gau- 

îUeilli hier à Londres

Daily
Le président 

çmsc a été :i«■* 
comme il convient à un hôte de notre 

. nation et à un rej tentant de la sien-

DuQuincailleries, Peintures, Verreries, s »
Marchands- T ailleurs
Monument National.

■*2» Rue St-Laurent.

Alexander & Macdonald
LEITH, ECOSSE.

/• 4 tl( T.
que nous 

levons faites à nos bras 
V ’est la meilleu­

re est la plus pure biérr 
sur le marché canadien. 
GEO. SORGIUS, Agent, 

35 rue Rivard.
1 Phone Est 1194.

-i A3 M'rivs.Bateaux en acier MULLINMontréal.

ne. M. Poincaré :: fait allusion dans 
son discours à la sympathie et au res­
pect mutuels qu 'éprouvent l’une pour 
l’autre les deux nations anglaise

Tél. Boll: Main 1066. S62-S66 ttetre-Deme O. 
43 i 87 ritDusré Id-1 an.

Les dimanches seule­
ment pour l'Epiphanie, Rawdon, Jo­
liette, Slmwinignn Palis et les gares 
intermédiaires.
EMBRANCHEMENT DE MONTPORT

9.15 A.M.
La bonne chère exige un digestif 

j pur et délicieux. Pour ces bonnes cho­

ses allez auJo^CPH Fortiçi Mon .uccè. %%
rien de plus qu'un opticien dan» toute 
l'acception du mot. Vos yeux sous 
mes soins sont en sûreté.

française.
Ce n 'était pas 

mentale. Il aurait 
ldir l'entente 
sentiments, et à 
eratio progresse, les ministres des af­
faires étrangères des pays de l ’Europe 
occidentale devront tenir un plus grand 
compte île ces i acteurs qu'ils ue y 'ont 
fait dans le passé. '

}là une formule senti 
été difficile d'éta* 

>ans l'existence de cos 
mesure que la demo-

i

A partir du 15 juin, raccordement 
sera fait à la Jonction Montfort pour 
Huberdeau ot les gares intermédiaires 
avec le Canadien Pacifique tel que 
ei-dessous:

5.10 A. M. do la gare Place Vigor 
les lundis et jeudis seulement.

1.25 P. M. do la gare Windsor, les 
samedis seulement.

4.00 P. M., do la gare Place Vigor, 
tous les jours excepté le vendredi ot 
le dimanche.

5.10 P. M., do la gare Place Vigor, 
les vendredis seulement.

Bureau des billets do la ville, 22G- 
230 rue St-Jncques. Tél. Main G570. 
Hôtel Windsor, Tél. Up 1187 ou gare 
de la rue Sto-Cntherine Est, Tél. La­
salle 141.

Restaurant TerrapinUnité».
Fabricant-Papetier. Négociant

Atelier dc Reliure, Typographie, 
Gnulrago et Relief.

Magasin do Papeterie Mercantile 
Exportation, Fabrication, Importa­
tion.

2W notre-dme ouest.
Phone Bell Main 444—445,

Toi. Bell Main 6273 261. Man hands 53315. Rue Notre-Dame Ouest

Victoria HotelF. DURANDj Voua y serez servi A souhait.
Angle des rue»

ST-JACQUES ET WINDSOR,

i Via-Avis la Gare Benavcnture, à proximi­
té de la rue Windier.

Opto m étrille gradué et 
optlclee febrlcent.

801, Blvd St-Laurent,
Tél. Est 1875.

Du “Berliner Tnblegatt '
“La bienvenue quo l'Angleterre 

adresse A M. Poincaré prend des formes 
toutes spéciales. Dans les rues do Lon­
dres, on peut lire au-dessus des dévora­
tions, dos inscriptions françaises telles 
que: “Tutoyons nous, 
camarades.

Ces inscriptions témoignent des sen­
timents particuliers qu'aujourd'hui on 
éprouve en Angleterre A l'égard de la 
France. Presque tout ce qu'on lit dans 
la presse sur M. Poincaré et l'entente 
est écrit sur ce ton. ' '

RESTAURANTThe Arbour potç!MONTREALColl SVFllîie
REPAS COMPLET 16 CENTS.

CO'Y. LTD. A toute heure* ) t ( Nous sommesNos limite «ont tree bel- 
lue. naturelle*, garantie*

INSTITUT DKHTAIRR 
FRANCO • AMK1U0AIN

lit. Bue St Dente

Mon trial

Johnny BERTRAND. 

Gérant.
Vins, Liqueurs et Cigares do Choix.» f Changements très importants pour 

le public voyageur. Eau chaude et 
froide dans toutes les chambres 
ainsi qus téléphone.

Plan Américain * prix $2. par jour.

Prix spéciaux aux voyageurs de
commerce.

' -Al-C-YW I
. L-TN ' T

#
MontréalU 139 RUB CRAIG OUB8T t185 et 18?

Boulevard St-Laurent
Tel. Msrehsmd i 

1671
Tel. Bell* 

Lsaslls 264 CHATEAU DUPERECharles Lavallée ) O (
Liqueurs et Cigares de 1er choix.

J. CharleboisN. SEGUIN, L'esprit est l'oeil do l’Ame, non sa 
force. Sa force est dans lo coeur, c'est- 
à-dire dans les passions. La raison la 
plus éclairée ne donne pas d'agir ot do 
vouloir. Suffit-il d'avoir la vue bonne 
pour marcher / No faut-il pas encore 
avoir les pieds, et la volonté avec la 
puissance de les remuer t

XXX

TERMINUS DES TRAMWAYS.Maison Fondée en 1853.
*5 BOULEVARD SAINT-LAURENT. 

Téléphone Main 554.
instruments de musique

MUSéQUE EN FEUILLES.
Assortiment le plus complet et mell- 

cur marché du Canada. Réparations 
le toutes sortes faites sur les lieux.
An Jen4a ,P0Ur Beeeon * oie, Londres, 
*Q6., Polisson, Qulnot A Ole de Lyon 
France, Fork 
Ptde, Mlch,

Tél Bell Est 4310 Montréal.

EPICIER;

Spécialités :
Thé, Café, Beurre, Fromage, 

Vins et Liqueurs.

Rue Notre-Dame, Lonoue Pointe

SALLE POUR BANQUETS. 

REPAS A LA CARTE 

CHEF FRANÇAIS.

DessinateurET Le rsndti-vous favori de# toyrletee "Kg
AB

LE RELAIS HOTEL7
60, RUE NOTRE-DAME

EST 8'il eut vrai qu’un uc peut anéantir 
le vice, la science de ceux qui gouver I 
nent est de 1# faire concourir au bien 
public.

Le "Paya" eat imprimé par The 
Mercantile Printing Oo., 306 Bt- 
Paul.

Chambres et tables de première^classe 
St, Ris Betît, Moalrdel 

lu face 4e le mouvelie O are Tiger. Main SSI4
aittc.'.rô

1458, Ontario Est, Main 8389 Kiosque sur le bord du fleuve. Service 
de premier ordre.

d. Boni, de Grand Ra-
COIN FRONTENAC, )o( A. LEROUX, Oérant. A •rr’i tiï&v.ii 'V.1. s.

. •

0
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LE PATE, Il JUILLET, 1918
-

I
Aj V-' “V .\

A

MAPLE VALE
-

La plus belle grève sur le bord du lac des Deux-Montagnes. Site Idéal pour villégiature.SflSSeB

A proximité des gares de chemins de fer.—Des automobiles y transportent gratuitement les visiteurs.tv

K

16 beaux lots de grave mesurant 40 x 200, a $50.00 et plus. A des conditions exceptionnelles.
HATEZ-VOUS D’EN PROFITER.St-Eustache Pour Informations, s'adresser à

Z

CANADA REALTY COMPANY, Limited, ESB'ŒMK«?
P

Est destinée à devenir le "Coney Island’’ de la province.
I

sans droit bouleversent les rues, brisent, 
«16tmisent ties travaux soi «lisant per­
manents, pour les réparer, Dieu sait 
connue. Cela fait leur affaire, il ne 
nous reste, contribuables, tpi 'A nous in­
cliner, nous n'avons jamais, c’est, en­
tendu, eu rien à dire et l’on se fiche «le 
nous, «le nos droits connue si nous 
n ’existions pas ou tout nu moins connue 
si nous étions quantité négligeable.

On ne nous commit, encore cela ne 
«lure-t-il guère, qu'un mois ou plus, en 
temps tl ’élection. Oh! alors ou nous 
beurre, commissaires, échevins sont po­
lis, mioilieux, pleins «l’une condescen­
dance inaccoutumée.

Bientôt, le coup fait, c'est-à-dire l’é­
lection gagnée on nous ignore totale­
ment.

Quelle administration! Monsieur. Fi­
nirons-nous un jour «le nous laisser ex­
ploiter

Ah! si Roberts employait mieux son 
talent, si nous avions à Montréal une 
douzaine «le suffragettes genre Helen 
Bank hurst, tout irait certainement 
mieux.

Nous sommes «les bonasses, Monsieur, 
et les exploiteurs ont beau jeu avec 
nous. 11 nous faudra de toute nécessité 
changer «le système et montrer les 
dents.

Echo d’examenFrance prédestinée! VENTE DE JUILLET
Le “Bulletin de l'Ecole Polytechnique” formule des griefs sérieux. t

IDurant ce mois, nous donnerons
DES JEUNES GENS DE 17 OU 18 ANS QUI N’ONT AUCUNE 

CONNAISSANCE DE LA LANGUE, DE L HISTOIRE ET 
DE LA GEOGRAPHIE DE LEUR PAYS.

;(Pour le 1 1 Pavs'’)

20% D ESCOMPTE K
iiul

Terre, invincible amour inouïe «le l’étranger!
Il ne peut plus défendre :i son coeur «le songer.

Au charme qui l’enchante,
Celui qui vit ton ciel et respira ton air:
Parmi les nations, appel sonore et clair.

France, ton nom te chante!

u
J

Sur notre immense Stock

Argenteries, Coutelleries, Horloges de 
Fantaisie, Etc., Etc.

n
\

:
me remis à Winnipeg. Là je change 
de chars (!) et je me rends à Van­
couver où je prends Te premier pa­
quebot pour l’Europe. .) 'entre dans 
la Méditvrrannée par le détroit du 
Bosphore. D’un côté, je longe la côte 
africaine, de l’autre je passe succès- 

‘sivement la péninsule «le l’Italie et «le 
l’Autriche. Nous passons par les Bar- 
dandles après quoi, nous entrons dans 
le détroit tie Babel Mamdeb et nous 
sommes rendus au canal «le Suez.
Vu autre répondant à cette question: 
Bouliez, en parcourant le littoral Est 

des deux Amériques, les mers, golfes, 
baies et caps principaux tpi ou y ren­
contre.M (l’autographe du candidat est 
respectée,) dit:

En partant par Montréal ont passes 
par le golfe St-Laurent, nous y reli­
ront ront le cap «le la Trinité pour se 
rendre au golfe «lu Mexique, nous ren­
contrant les caps C’od et Sable. Pre­
nant le cap Terre «le feu et montans

Le “Bulletin tie l'Ecole Poly­
technique** vient de publier un 
article qui projette une lueur nou­
velle sur l'état tie l'enseignement 
dans notre province.

Le ** Bulletin tie l'Ecole Poly­
technique" est publié et rédigé en 
collaboration par un groupe de 
professeurs tic l'Ecole que Von ne 
peut accuser de vouloir dénigrer 
notre système scolaire. Ces pro­
fesseurs ont gardé longtemps le 
silence sur le défaut de prépara­
tion. sur l'ignorance — disons le 
mot — d'un grand nombre des 
sujets qui veulent embrasser la 
carrière du génie civil. Ils esti­
ment l'heure venue de parler et 
ils font courageusement au grand 
jour les révélations suivantes, 
dont nous recommandons la lec­
ture à tous les amis du “Pays" :

i » !Verre Coupé,».
» » :. % %i)
« * V:! Maison de confianceHENRI SCOTT,t 4

Tou corps harmonieux que baignent quatre mers. 
Flatté des vents du large et «les embruns amers.

Est robuste en sa grâce:
Et. des plus nobles monts, les fleuves les plus beaux 
Epaiideut. pour t orner et te servir, leurs eaux 

Dont la courbe t’enlace.

479 Ste-Catherinc Est
Tel. Est 701

• 4 t'
i

S *

• 4

• I V
• •• •

1
: » •

n !'n vLes prés et les jardins, les champs et les forêts. 
Avec leur frais éclat, ou leurs frisson** secrets.

Nulle part sur la terre,
N 'ont fait à la nature un visage plus doux,
Ni. plus que sous ton ciel, fille des Gaulois roux. 

Attendri son mvstère.

If

DE MANDEZ 
la Biere populaire

I D
Bien à vous, li

* •

UN CONTRIBUABLE. f.• 4

• 4 1 lue béluga. '» juillet 1013.
4 4

:«
».

-------- ) O ( :t» <
Déjà, du fond do temps, pour accomplir sa loi. 
Le Destin, qui t 'aimait, avait fait choix de toi.

O fière, ô libre Gaule!
Et lorsque tu n étais qu’une -auvage encor, 
L'avenir rayonnait >ur la faucille «l'or 

Pendue à ton épaule.

4 •

OLSONl’n autre encore donne les 
d'eau du Canada

Courts
Gibral-

4 4

• • et trouve 4 »

• « parmi les caps du littoral Est «lestar a dAmériques.
On comprend que bien des écoles ne 

peuvent pas préparer en mathémati­
ques pour l'examen «l admission en pre­
mière année et même en préparatoire 
de l’Ecole Polytechnique: mais il ne 
nous viemlra pas à l’idée que des jeu­
nes gens «le 17 ou 1S ans n’ont pas fré­
quenté les écoles pendant plusieurs an­
nées. et, que dès lors, ou est en « 1 roi t 
d'exiger que celles-ci leur apprennent 
au moins convenablement leur langue, 
l’histoire et la géographie de leur

.'VI cnn«ii«lats so sont présentés aux 
examens: 24 pour la première année et 
1«> pour le cours préparatoire. Sur ce 
nombre. *22 ont été admis, savoir: 14 
pour la première année et S pour le 
cours préparatoire.

D'une lac ou générale. LES EXA­
MENS SUR LES BRANCHES LITTE­
RAIRES SONT TRES MAUVAIS. 
TANT AU POINT DE VUE DU FRAN­
ÇAIS QUE DE L'HISTOIRE ET DE 
LA GEOGRAPHIE.

4 •

Embouteillée
César ne l'a pas vu, dont la sanglante main, 
Après qu 'il crut avoir mis le signe romain 

Sur tou iront héroïque,
Comme une esclave inculte et belle te parait. 
Sans que son orgueil connût qu'il préparait 

Ton heure fatidique.

U
>-„ dont Ifs ventes excèdent celles de toutes les autres 

I marques ensemble, et brassée A Montréal depuis

Vasnoraa

'»y
c

127 ANSON SE DEMANDE COMMENT DES 
JEUNES GENS ARRIVES A L'AGE 
DE 17 OU 18 ANS. NE POSSEDENT 
AUCUNE CONNAISSANCE NI DE
LEUR LANGUE. NI DE L’HISTOIRE xion dans cet article du 
ET de LA GEOGRAPHIE de LEUR de 1 Kcolc Polytechnique.
PAYS. Ou est étonné de ce que beau­
coup de candidats, ayant cependant de­
puis longtemps demandé des renseigne- enquête afin de savoir quelles éco­

les ou quels collèges ces jeunes 
gens de 17 ou 18 ans ont fréquen­
tés et faire au gouvernement un j 
rapport particulier afin que Sir 
Lomer Gouin et ses collègues ou­
vrent les yeux, une bonne fois.

Il ne s’agit pas à notre avis de 
léprécier certaines maisons d'en-

• •pays.Arrière, le Romain châtié de sa vigueur,
S'il ne sait plus donner à l'ennui de tou coeur 

La fête des batailles!
Ton lit. impatient du maître paresseux.
O belliqueuse! envie un héros, et tu veux 

D'épiques épousailles!

11 y a matière à sérieuse réfle-
Bulletin» 4 /
• » J

j; iM. Kyen aurait dû instituer une
IlPAGE & SHAmonts au sujet de> matières à étudier 

pour 1 admission à l‘Ecole Polytech­
nique, osent se présenter devant le jury 
«les examens avec dc> connaissances si 
incomplètes ou même nulles de ces ma­
tières. On est étonné que les profes­
seur. qui enseignent à «es candidats 
les autorisent à se présenter dans «le 
telles conditions d'ignorance.

Quand «loue finira t on par bien se
rendre compte qu’il ne suffit pas de se seigliemeilt ; mais UC crOlt-Oll pas 
taire insvrne sur la liste des « amli-1 SJ ],?s collèges OU écoles l’CS-
dats a 1 Ecole Polytechnique pour v t . . i i ” ,
c-tre admis, mais qu'il faudra îldnnér f Vonsables de 1 ignorance (le ces 
des preuves que l'on possède très com- jeunes gens de 1/ et i^ ans rece- 
pb-tement et convenablement les bran- valent discrètement la représenta- 
« hu- exigées dans 1,- programme d'ad- t ion des pouvoirs publies, ils met-

d'énergie plus ,1 ac-
priés «l'aller se mettre, chez un profes- tion consciente, plus d orgueil 
.seiir “sérieux." en état «le subir l’exa- dans leur tâche. 
m.»i avec toutes le< chances de >u«cès. Nous ne demandons pas qu'on

faite à 1 examen écrit }»ar un candidat Simplement (pi on Stimule. ,
à «jui on demandait, en géographie, de 
faire ie voyage de Montréal à Suez eu 
partant par l’Ouest:

•le promis le train à Montréal et je

Or lv voilà, le Violent! il est venu!
L'éclat «le ses yeux pers. nul ne Va soutenu;

Sa framve est la foudre;
Sous son talon barbare il a meurtri ta chair,
Mais tu sens, malgré toi, que ton vainqueur t est cher

Et ne peux que 1 absoudre.

fi

Certaines 
bières sont 
terriblement 
impétueu­
ses !

610, Rue Ste-Catherir.e Ouest
( EVet de sang et d'esprit.désormais,Nouvelle,

Avec ce nom si doux qui rassure et sourit, 
Astre des peuples. France!

Dans la* paix ou la guerre, à chacun de tes pas, 
Tu tourneras vers toi tous les yeux, ici-bes,

i

Corridor de l’Edifice Transportationi

Où doutait l'espérance. iDébouchées, 
jaillissent vivement 
de ia bouteille, puis 
bientôt cIIol s’apai­
sent et sont aussi 
calmes qu'elles a­
vaient été fougueu-

ollcsi :Nos bonbons sont en vente durant 
les mois d'ete au

;Car si l'oeuvre d'un dieu - enfante eu l'univers. 
La foi dans l’avenir hésite, vu tes revers.

Et c'est ton privilège 
Qu 'à jamais l'idéal te défend lu tombeau.
Puisque ton meurtrier en

Sous son pied sacrilège.

ii
i« i

Luc Louin», à Biinll*Spring-* (Alberla), à Fields, Bd'., ainsi 
qu'aux salles de tliô de la Rivière du Loup, de Petit Meli> et 
die/. Weldon Gmliam’s, DO rue Sparks, Ottawa.

mettrait le flambeau

UN ANCIEN scs.

Non pas la bière Dow 
à capsule jaune; long­
temps après qu’elle 
est dans le verre les 
bulles d’air scintil­
lent et montrent de 
la vie.

) o ( 1ouverts lorsque coule tou sang.
csccud

Oui, par les flancs 
Quelque souffle divin sur ta face «1 

Qui soudain te ranime,
Ht ta Jeanne, attachée à l’impie échafaud,

• e

La pensée est si difficile à traduire 
«.ue cet homme éminent ne s'est jamais 
lié qu'à lui-même pour exprimer ce 
qu'il croyait pouvoir ou devoir «lire.

Et cependant, Monsieur, il faut re­
connaître qu'il y a dans la profession 
•les journalistes fort bien doués, dont 
l’esprit est averti. Il ne faut pas les 
condamner tous pour les sottises de 
quelques-uns.

OPINIONSDans l’extase t a vue immortelle, du haut

Angle de la rue St-DenisDe sou bûcher sublime!
Journaux et Journalistes.

Il est bien d’ordon­
ner de la bière DOW 
—la bouteille à cap­
sule jaune de préfé­
rence.

•onde en bienfaits’• »Tes travaux glorieux, ô î 
Irritent du dépit «1 en sentir les effets 

Le jaloux qui les nie.
Ingrat! qui pleurerait sur son propre malheur, 
S’il ne devait plus voir, en sa 

Lui rire ton génie!

Monsieur le Directeur,
Rendant que vous vous efforcez «le 

nous donner un journal convenable, re­
muant «les idées daiffl un style que ne 
renierait pas la presse française, cer­
tains de vos confrères soin oient avoir 
pris à tâ< he de faire croire aux étran­
gers que nous sommes de parfaits idiots.

Tel quotidien, par exemple, publie 
tous les jours ou à peu près, certaines 
entrevues qui sont d'une stupidité in­
qualifiable. Si ce quotidien agit sur le 
principe que c'est en flagornant la 
bêtise humaine qu'on augmente la cir­
culation d'un journal, il ne saurait 
avoir collaborateur plus précieux que 
celui qui pond semblables fineries.

Tout le monde, heureusement, n’est 
point de cet avis. Il est vraiment hon­
teux pour les Canadiens 
leur place 
N J R,
primées, vendues 
de personnes.

.Je ne puis pas comprendre, en outre, 
que des gens intelligents se laissent 
interviewer et permettent qu'on défi­
gure aussi stupidement ce qu'ils ont «lit 
ou pu «lire.

11 n’est pas étonnant, après cela, que 
Sir Wilfrid Laurier se soit montré aus­
si réticent vis-à-vis des reporters. Il les 
connaissait bien et de vieille «lato.

('<

Magnifique coin de rue v

chaude splendeur. A l’angle des mes St-Denis et Carmel
: : Pour édifice commercial

x
) o ( 4

MONTRONS LES DENTS. BIE RCS I On vendra à excellentes conditionsQuand un spoliateur, trop vain d'être où tu lus. 
Va prendre de l’orgueil, brusquement, aux affûts 

Des canons accoudés,
Tes victoires, à toi. spectres faits de rayons,
Le regardent, «lisant: Nous autres, nous avions 

Ces ailes , les idées!

#
.1 'étais à Sait Francisco environ six \ 

mois après ht terrible catastrophe «pii !
faillit détruire cette ville «le fond en 
comble et je \ ou s jure, Monsieur, «jïi a 
cotte époque mémo, San Francisco 
avait bien meilleure mine que Montréal 
tel que nous pouvons le voir actuelle­
ment.

Mais dites moi, Monsieur, vous <|ui 
avez pi is d'expérience que moi sur ces 
questions, prend-on plaisir à évontrer 
nos rues «t à les rendre impraticables ?

On le croirait vraiment. Chaque an­
née nous éprouvons une certaine joie «le 
voir revenir la belle saison — l’hiver 
est si long chez nous— et ce n ’est que 
pour 11c plus pouvoir circuler, aveuglés 
que nous sommes par la poussière, cm- 
pêchés par
ment s, comme il doit, j’imagine, 
faire à Panama.

tout cela, néanmoins, on se mo­
que. Les compagnies, la ville, avec ou

Adressez vous aujourd’hui môme A

DOW J. A. Labrecque
• %

Vainqueur d'un jour, alors, le Nombre inglorieux 
S’efforce d’oublier que ses tremblants aïeux 

Ont vu quatre-vingt-treize.
Mais les spectres ailés prennent soudain leur vol, 
Et sa frayeur entend aux entrailles du sol 

Gronder la Marseillaise!

Fdifice TransportationGhambres 623-624
EN VENTE PARTOUT Tel. Main 279qui tiennent 

ET VOUDRAI EXT LA TE- 
de voir pareilles platitudes i in­

et lues par quantité

Hie National Breweries Limited 
Montreal.

J

v> - V - r-fry-z »- •r n vv

Une affaire peu ordinaireCertes, t'avoir volé ton sol et tes enfants.
Et compter qu'à jamais on vivra triomphants. 

Sous tes yeux, dans le crime,
Serait imprudemment te croire lasse, enfin, 
De la libation rouge due au Destin.

Ma France magnanime!

«les travaux «le terrasse-
h’on

V-

D")

Bordeaux sur le boni de la rivière, près du C. 1\ R. et des 
à proximité du Boulevard douiii.

Magnifique resilience à 
tramways de la ville,Mais si l’Homme, jaloux de son sang pourpre, un jour. 

Venait à demander au bras fort de l’Amour 
Qu'il désarmât la guerre,

Si les feux messagers guettés à l’horizon 
Annonçaient aux veilleurs l’heure «le la raison 

Et la paix «le la terre;

t-
i

n grands sacrifices une magnifique résidence avec large 
La maison comprend une grande salle d’entrée, 

une salle à dienr avec cuisine an rez-de-chaussée. L’étage supérieur
avec salle de bain et cabinets de toilette, 

en brique solide avec mur mitoyen, 
Le lot a 35 pieds de front sur 

propriété est ombragée de superbes

Nous avons à vendre 
terrain donnant sur la rivière.•CrapnqueM dene des 

-•» metresde une et 
deux Urrt m 
•’•iileweat

un
grand salon avec serre,
comprend 4 chambres à coucher spacieuses 
Galeries sur trois côtés de la maison, construite 
fondations en pierre sous toute la maison et. cave, 
la rivière avec profondeur de 174 pieds., La

M *

ALGRE LE MAL
que disent du café les gens qui 
voudraient lui substituer le ré­
gime des céréales le café est en­
core le favori du déjeuner pour 
des millions de personnes sen­
sées. Le

Si l’oeuvre humaine n’était plus que le bonheur; 
Si les pièges où l’an se dévoile, grondeur,

Etaient toutes nos ruses;
Si les «lieux oubliés, légers et lumineux 
Revenaient parmi nous, ramenant avec eux 

Le choeur dansant des Muses. t,

f3> arbres.
et les tramways du Boulevard 

Voyez nous de suite pour
La valeur augmente rapidement dans ce district 

St-La u rent se vendront sous peu près de eele propriété, 
cette magnifique affaire.

)
Va -y

i

Tl
& Seal BrandTel qui te tiens debout sur le seuil d'or des temps. 

U’vht toi qu’embaumeraient tous les peuples chantants, 
O prophétique aînée,

Soeur de Dallas, 1 Athénienne, ô nation 
Lour qui l’aube pieuse a d’nhonl un rayon,

France prédestinée!

CHASEt MIL R Br <fc MILROYI &X cet le meilleur café qui 
existe

■j*

ISANBORN
Montreal

% Courtiers en Immeubles 
207 RUE ST- JACQUES

X

Téléphone : Main 4734.
! EUGENE HOLLANDE.

SI
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LA REPRISE D’HERNANl’
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DUCHESS PARKBN 1867 AU THEATRE FRANÇAIS.

PENDANT L’EXIL DE VICTOR HUGO. i

comme on le verra par

tion supreme... J'entrerai coûte que coû­
te. .l'entraîne avec moi les doux amis 
qui ni 'ont accompagné, l'architecte et 
le peintre. Nous passons le seuil de la 
location. Nous voilà, errant dans les 
couloirs, à la recherche d'un visage 
sympathique, de quelque brave homme 
qui nous prendra sous son aile et nous 
mettra dans les mains le talisman rê- 

N'importe où, sous les cintres. A 
cheval sur une corniche... Devrions- 
nous nous rompre les os, nous voulons 
voir 
nions 
proscrit!

N 'est-ce pas l'homme tant désiré qui 
s'avance là-bas? L'air affable, le re­
gard souriant, il nous a certainement 
devinés. Ce regard semble nous dire :

Mais que faites-vous, jeunes gens, à 
vous promener dans ces couloirs que 
vous semble/, parcourir pour la première 
fois? Je sais bien que vous êtes do jeu­
nes hugolatres, en quête de billets..

Mais oui. C'est bien mda. .l'aborde 
l'aimable homme.

—Oui, monsieur Régnier — j'ai re­
connu Régnier, secrétaire général, ar­
chiviste, que sais-je? — oui, vous avc% 
devant vous d'infortunés étudiants, qui 
sont bien décidés à ne pas sortir d'ici 
sans les précieux billets*qui leur ouvri­
ront les portes de la salle... Ah! ce qu’ils 
s'apprêtent à faire fête à lîcrnani, à 
Doua Sol, au vieux Buy (ïornez, à tous..

Régnier a souri d'un bon sourire:
—Venez avec. moi.
11 a. ouvert une porte. Il revient à 

nous.
—Tenez.. 11 n’y a que ça.
Brave Régnier, nous l'aurions em­

brassé..

lance, d'une voix sourde et pourtant 
vibrante, les vers qui vont déchaîner 
le première tempête: A ST-EUSTACHE nî

Ilion 11 n'agit de la mort 
De Maximilien, empereur d'Allemagne.

Maximilien! La nouvelle a couru, 
dès le matin, que l'infortuné empe­
reur du Mexique a été fusillé, la veille, 
fi Quorcrato.

—Le Mexique! A bas le Mexique!
Brossant, qui à ce moment, d'après le 

jeu de scène, doit ouvrir son manteau 
et découvrir son visage, reste inter­
dit. .. Les cris se poursuivent. De l'am­
phithéâtre, où nous sommes entrés tous 
avec des intentions résolument hosti­
les, le vent de révolte a soufflé jusque 
spr les loges, où sont les famillicrs des 
Tuileries, gens do cour, écrivains, ar­
tistes. C'est à Delaunay de faire ton­
ner fi nouveau l'orage:

Kt que si je serrais cette main trop
loyale

.l'écraserais dans l’oeuf ton aigle im­
périale.

Cotte fois, c’est quelque chose do plus 
terrible que l'orage... Pitou, tout 
droit, la barbe en bataille, rugit. Nous 
rugissons tous... Debout, le buste hors 
de sa loge, le prince Napoléon applnu-

Irésontntion

####
i .*

!
I

I
v6 Sans contredit le plus bel endroit de tout ST-EUSTACHE##»#

20 juin 1807.
llcrnnni ’ crier il pleins pou- 

Vivo Victor Hugo! Vive le
< i

4 4
Nous offrons, a DUCHESS PARK, les plus gran4ls lots de toutes

les subdivisions de cette localité.slÜSi
uldéc do tables de bois soi-

porto donne

» » •La

ken uo
Llle, me
Uieusemoiit 
accès à un jnr 
un sentier on :
[bandes do juin, 

dos eanettes
te ,le Strasbourg, sous . la ver,lurezv&rixz

Victor Hugo. I/uu de nous tire «le sa 
;„e un tout petit livre, a couverture 
leu," '‘les Châtiment* . A mi-voix, il 

B, l’mlmi.able |ê,Ve: "le Manteau nu
ik-rial. '

i %

virées,
din, on Ton descend par 
raidillon. ICn ces soirées 

on vient- causer, au- 
ot des moos do bière

une

“DUCHESS PARK” est idéalement situé entre les villages de Bel-Air et St-Eustackc et est 
baigné à chaque bout par une rivière; d’un bout par la rivière des Mille Des et de l’autre par la Ri- 
vièrc-du-Chêne, et tout acheteur d’un lot y jouit du privilège de grève. Les lots mesurent de 5500 
pieds à 7500 pieds et se vendent $150. à $400. à conditions faciles et sans intérêt.

Acheter un lot à “DUCHESS PARK” au prix que nous les vendons c’est s’assurer 100 pour 
écrit de profit d’ici un an alors que le Canadien Nord sera en opération.

Un fait sur lequel nous désirons attirer l’attention du public est celui-ci: les titres de “DU­
CHESS PARK” sont absolument clairs.

Venez faire votre choix sans tarder car les lots s’enlèvent très rapidement.
Automobiles à la disposition des acheteurs.

» 1

our

«lit
le roséebuveuses Et encore «le nouveaux cris quand, à 

la scène «les conjurés, Hôrnani, apos­
trophant l’empereur, prononce lente­
ment :

Le manteau des rois pouvait gêner vos
pas.

La pourpre vous va mieux, le sang n'y
paraît pas.

• • •‘S

ou.-l.iu.*- :>»“« «V *"“* »l'l-r-»'livs. J out 
%, ,1,. nssis, seul, «levant non

torn-, Kugémi De*;,ois, qui » 
lv professeur ,le plusieurs ,1 entre 

c0ll< ;1 Sainte Barbe, écoute et sourit, 
île la main sa longue Imrbe noire 

«oan'e ,1e fi N ,l'urgent. Le leeteur a 
fermé le livre.

HUDON, HAMEL & LARUE,Pr<

Chambres 402-403, KING’S ALL 591, STE-CATHERINE OUESTTel. Un 3098Sept heures et demie; nous sommes 
au premier rang «le l’amphithéâtre, au 
tout dernier étage. Au-dessous «le nous, 
comme un puits noir, lu salle, encore 
vide et à peine éclairée. Au beau milieu 
de notre premier rang, un grand gail­
lard, la cminière rejetée eu arrière, la 
barbe toussâtre inculte. Tout le quar­
tier le connaît, Pitou. 44Eh, Pitou! 
Pitou se dresse. Il a eu main lu pièce. 
Rapide, la nouvelle court. C’est Pitou 
«pii conduira l’orchestre. C’est lui qui 
«lonnera le signal des vivats «»t des eris.

Vu à un, les fauteuils se remplis­
sent. On nomme les entrants. Voici, la 
taille haute et droit»;, 1«» surintendant 
d«'< beaux arts, Nicweikvrkv. avec sa 
belle barbe «V or.

Aceoiulé au rebord de sa loge, recon­
naissable à sa face de César — César 
déclassé — le prince Napoléon.

Huit heures... Le lustre s’illumine.. 
Les trois coups résonnent. La toile se 
lève... Pressant en «lus Carlos. De­
launay “a Hernani. Tout à l’heure. De­
launay dira les vers magnifiques:

st entendu. Tous demain 
Et que chacun apporte 

>. On dit qu’on veut 
11 faudra voir

Un cri s’élève:
—Le Deux-Décembre!
A minuit et demi, doua Sol ( Favart ) 

expire aux côtés de son amant. La toi­
le s’abaisse.

—L’auteur! L’auteur! 
dans un dernier choeur.

La toile continue de descendre.
—L'auteur! Nous voulons l’auteur! 

Vive Victor Hugo!...

—Alors, v V 
llcriiaui. 

soi la piè

• f4 •:i ceavec
[supprimer vers...ties
va...

le l’Eeolc-«lc-Mé-lendcmni», rue «
V U\ brasserie Scbnller. ou cha

V n élève des 
te, qui devait deux

hurlons-nousLe

©
> jdec inc

Courbet.que soi v va 
Beaux-Arts, architt #
■ms plus tard, être prix de Home, 
autre, peintre, aujourd'hui arehimédail- 

,bVorc Sc -mnvient-il de la soirée 
,1N< llcriiaui 
ans ?... In
in* avec lui son répétiteur, 
tr*-r:ii ce dernier, en 1871, à VHôtel de 
Ville, la rosette rouge à franges d or à 
la boutonnière. .Iules And rien. La dis

?v
Vu

La salle est obscure. Pour nous faire
on éteint les 
Nous descen- Sur la rive sudquitter l'amphithéâtre, 

derniers becs de gaz. 
dons, en nous bousculant, par des es­
caliers tout noirs.

Sur la place, nous crions encore, «le 
nos voix brisées: “Vive Victor Hugo! 
Vive le proscrit!”

• • •
juarante-six 

étudiant vu droit, qui a aine-
.le renvon-

d’il v a

Parc SOUTHAMPTON( ornaient irons- 
Nous n 'avons 

Nous avons tenté «le 
• le troisième galerie. 

Nous irons tpiaiul même.

ission est ouvert «\ 
lleruani

il \ Brusquement, une main s’abat sur 
mon épaule. Je me retourne. D'autres 
mains empoignent mes voisins. Et 
voici, une dizaine «les plus turbulents, 
conduits par les sergents de ville

, 1 épée au côté, habit à queue 
<‘t pantalon «le tile blanche, 
missnriat tout proche de la

ft * IIII oils
«le billet< 

oner des pit 
‘lus rien...
Sul ile nous nt* veut manquer I ‘oven- 
dun d'applaudir de toutes so forces 

♦ lui tine nous vénérons à I égal «1 un 
lieu...

*:i s noustees

en
bicorne.

au coin­
rue Ville-Doua Sol. mon amie. 

Dites moi, ijiiiind la nuit vous êtes en
«lormie.

do. LONGUEUILri la» commissaire, bon enfant, prend 
nos noms et nous laisse en liberté.

Cette soirée d u * Hernani
La magie du chef d oeuvre impose le j quarante-six ans — fut ma premièreb 

silence. .. Mais l’orage est prêt. Le arrestation. Ce ne devait pas. hélas 
premier acte est, à lui seul, un mer- être la dernière... 
veilieux sujet à illusions... Elles four- i 
mi lient. Nous les savons tous par 
coeur. Nous les attendons. Don Carlos I (Du

Calme, innocente ri pure...
. Partons. Place du Theâ* 
s' allonge déjà entre les

; Trois lient 
rc. une file 
•arriéres de bois... On s’informe. Il pa­
rait «|it*on a réservé trois cents places 
|t !‘amphithéâtre, là-haut, là-haut, aux 
Itiidinnts... l ue fausse joie. On n’a rien 
réservé du tout... de prends une résolu-

i ♦ — il v av-*

»

centrale à proximité des usines du Grand Tronc et près du 
site choisi pour les usines Armstrong Whitworth.

Quinn passe à travers la propriété qui est située sur les
hauteurs au sud de Longueuil.

SituationMaxime VUILLAUME
Matin. ’ *)• •

belle localité L avenueL’ECHO DE L’IMMEUBLE sont contents de leurs 
placements qui doubleront en valeurs 
sous peu.

-—Les différentes propriétés que pos­
sèdent La Cio Mnreil Trust, sur les 
bords du Lac St-Louis deviennent de 
plus en plus populaires pour celui qui 
veut avoir un chez-soi agréable eu 
toute saison, car les facilités de trans­
port que les compagnies du Grand 
Tronc et du Pacifique Canadien of­
frent aux acheteurs et les conditions 
de vente en feront avant longtemps 
une véritable ville, composés dos Jar­
dins de la Baie Dorval, Strathmore, 
Valois, Lakeside Pointe Claire. Les 
acheteurs s’empressent aujourd’hui 
d’ncpnérir «les lots sur ces différentes 
propriétés «le la Cio Marcil Trust.

—La Compagnie Short & T rower est 
enchantée des nombreuses ventes qu’el­
le a faite sur ses différentes subdivi­
sions de Rosehill Park, Plateau Vinu- 
ville, et Summerlcn Terrace. Aussi, 
les acquéreurs sont, de leur côté satis­
faits. leurs placements leur rapporte­
ront «les profits superbes.

a fête Nationale Française
—Cette belle propriété appartenant 

à la Water, Gage Realty Co., est située 
sur b» chemin «le la Côte «le Liesse 
adjoignant immédiatement 
Modèle du C.X.R. et à quelques minu­
tes «le marche «le la station de la Ville 
Modèle, d’où circuleront des trains 
jour et nuit par la nouvelle voie dou­
ble du tunnel aboutissant au centre 
de Montréal en dix minutes.

La limite ouest de la propriété est 
pnraflèlc à la ligne électrique du C. 
N. R. et à 1,200 pieds seulement de 
cette ligne. La limite Est de la pro­
priété est à 1,800 pieds de l’extension 
projetée, par le “Montreal Street 
Railway,” de la ligne de l’Avenue du 
Parc à Bordeaux. Entre cette limite 
Est et la ligne «le chars projetée, se 
trouve l’Avenue Rockland, bien con­
nue, le plus court chemin carrossable 
pour se rendre de l’arrière de la mon­
tagne à la Ville.

C’est le plus bel endroit pour ache­
ter des lots aujourd’hui.

Les résidents «le “ Mo«îol City An­
nex,” par le tunnel seront amenés 
plus rapidement au contre de la Mé­
tropole que ceux de tous les autres 
districts résidentiels «le Montréal.

Ils seront plus près du centre de la 
Ville que ne le sont ceux vivant dans 
la plupart «les districts résidentiels des 
Villes Américaines.

—Outre les superbes lots de sub­
division que Milrov et Milroy mettent 
en vente, ils ont a disposer d’une ma­
gnifique rés’ulenvv, située sur le Bon- 
levard Cïonin à Bordeaux. Voilà une 
occasion «le bon placement.

—La Canada Realty fait de bonnes 
transactions avec ses lots de grève «le 
Maple Vale, sur les bords du lac des 
Deux Montagnes à St-Eustnche. On 
u 'a plus «pie quelques lots à vendre 
et quiconque voudrait se créer un pied 
à terre magnifique, pour la saison d’é­
té. ferait bien de s’empresser de les 
voir.

—Ce qui donne «le la valeur à la 
propriété, Duchess Park, c’est le fait 
que In ligne du Canadien Nord passe 
tout près «le là et que la ligne du 
C. P. R. y a accès.

Tl est donc tout naturel que MM. 
lludon, Hamel et Larue trouvent à 
l’heure qu’il est de nombreux ache­
teurs.

—La Cie J. A. Davis font actuelle­
ment de nombreuses ventes sur leur 
superbe propriété, At-Cloud qui est ac­
cessible par tramways.

Tous ceux qui ont ««dicté dans cette

Dimanche U juillet, s'ouvriront les 
Potes '1«‘ gain do l'Union
française à 1 o« rasion de 
aire <1«* la prise do la Bastille.

superbe banquet qui réunira l’é­
lite de la société française et cana­
dienne aura lieu à cette occasion au 
l'arc Dominion pendant la soirée.

Au cours de la journée, ou inaugu­
rera devant le consulat Français la 
statue de la Franco, offerte à la co­
lonie Française par le comité France- 
Amérique.

I Lundi 11 juillet, célébration d’une 
ii Notre-Dame et d'un service

Nationale 
l’aimiver-K la Ville ECRIVEZ POUR DETAILSFl!1

Pas d’intérêt.Conditions facilesi:

(XL LIMITEDTHE ROSS REALTYmesse
lui Temple St Jean.

A 1 heures, ouverture officielle des 
fêtes de la République Française, par 
W. Ibmin. Premier Secrétaire il 'Am- 
liassnde. Consul Général de France au 
t'auada.

Le soir, vin d honneur aux marins
qui station- 

ie à Montréal pour les fêtes françnl-

b.

117, Notre-Dame Ouest — 30, Saint-Jean
MONTREAL, Que.

B

Phone Main 5261Bu croiseur ‘‘Descartes • i

c<. )0(Jeux, tombolas, etc. Un superbe au 
omobile Berliet avec pneus Michelin 
era le prix de la tombola au profit de 
n maison de refuge de l’Union Na* 
Tonale Française.

On s’attend à un succès sans précé­
dât.

LIVRES A L’INDEX sentes naturellement, c’est-à-dire que Nina Senrl et sa troupe composée de 
l’illusion sera pour ainsi dire parfaite. 40 superbes filles fait toujours fu- 
Chacun so souvient des horreurs indes- reur. Les costumes sont de toute 
criptibles causées par ces deux catas- beauté.
trop h es et tiendra a en voir la fidèle Lundi 14 juillet, ainsi que les 15 et 
reproduction. 16. fêtes de gala sous les auspices de

la Société Nationale Française. On 
croit que cette démonstration sera U 
clou de la saison. A cette occasion 
tombola et feux divers.

Descartes
à très peu de distance du Parc.

AU PARC SOHMER
Une dépêche de Rome annonce que 

les livres suivants ont été mis à l’in­
dex:

par Laberthon- 
nière; le “Témoignage des martyrs,” 
par Lnbort honni ère; les “Ames jui- 

par Stéphen Coube.

Semaine du le juillet. 10LL Repi6-
Pro- mouillesentations à 3 et S heures p.m. 

i extraordinaire.
troupe de chiens mee-

Le croiseur ) y% <

Au banquet l'Etat Major du
‘-era représenté par son com- 

landnnt et 10 officiers.
Fendant la durée du banquet, l’Har- 

J°nie <lii Montréal fera entendre des 
1rs français et

•iianli, la fête se continuera dans 
après-midi par des jeux divers, le soir 
ar 1,11 bal populaire, et enfin, le mer* 
redi, d’autres jeux seront organisés, et 
* soir le comité des fêtes espère avec le 

demandé de l’équipage du

Des-< < grammeDu catholicisme, ”* i
art es LA ----- -- . . .

GAN. La plus grande troupe de chiens
dressés. 30 en nombre.

McCREA & CLEGG, 
cyclistes. Mde. Clegg est 

* la Reine de la lîoue.
LES 3 ESC AR DOS. Acrobates sur 

tremplin. Acte à grande sensation. 
SAM PS EL & REILLY. (Gus et 

^ | Edith) Duettistes.
KARL GREES. Célèbre portraitiste. 

Reproductions extraordinaires.
LA MUSIQUE DU VA RC, sous la 

direction du l’ruf. J. L Boulet.
Soirées de Ualu, Mercredi et Vendre-

29ème
Année

29ème _ 
Année

• •vos. Mervcillcx bi- 
surnommée)o (canadiens.

LES BORDS DU LAC VALENT UNE VISITELe l •• &
THEATRE CANADIEN-

FRANÇAIS. Vous ne pouvez pas apprécier à toute leur valeur l'emplacement superbe et les avantages résidentiels 
le nos propriétés situées sur les bords du Lac à moins que vous ne les voyiez vous-mêmes.

Comparez la situation, les améliorations et les prix de chacun des lots de 1 Ile avec nus propriétés à[encours 
; Descartes.

De nombreuses invitations ont été en­
forces,

M. Julien Daoust nous convie à al­
ler entendre, la semaine prochaine, au 
théâtre Canadien-Français, une oeuvre 
d'un caractère particulier, c’est “La 
Fermière”, drmur- et: 1 actes par Ar­
mand Dart ois et Henri Vagat. Ce sera I 4;, 
là un véritable régal artistique. J

Mme Germaine Vhéry fera ses débuts I 
dans le rôle-titro et MM. Hamel et J.l 
R. Tremblay leur rentrée. I

MM. Lombard, Hubert Jourdan; Ha-1 
mol, Toussaint; Chanot, Jean Parmeu-1 
tier; J. R. Tremblay, Jaloisenu; Léo 
Baupicoclio; Ai Hernie, Jidor; Desmar­
teau, le Major; Tanguay, César; etc.

Mmes Vhèry, Catherine; Briant, Bri- e . . . . A,itt
CtiE'S1’*'*' LUdîVine: T‘aVi0lPt,P’ WAUpnSr1d’n4o,Md-..ui et pour la s, 
Mart mo, etc. I main{, du 14 juillet on représentera une

variété do scènes inédites qui seront 
de vraies surprises pour tout le monde.

Que l’on aillo au Strand en foule 
jouir de ces suporbos spcctaclcs^^^^^

——3 o (

• v

Dorval, Strathmore, Valois, Lakeside, Pointe Clairevt des acceptations sont dé- 
l'iirvfiiuvk «i«. Monsieur le maire do 

lent real, qui se fera représenter pur 
1 evliwin Eiuard, Sir Alexandre 

l honorable Dauduraud,
Richard, G. Désuni* 
Henri Bournssn. etc.

a lu Les valeurs ont énormément augmenté dans les district* «les bords du Lue. mais nous pouvez encore 
acheter «le nous àI.

Pour les gens de la ville.VIE DE CAMPAGNE.■«avoste, 
B-anglois, l’abbé
fliiers. p.

G. ) o (

En dehors de la «*ité mais avec tou­
tes ses accommodations. Les égouts, 
l’eau, la lumière électrique, les chemins, 
les trottoirs en ciment sont aujourd’hui 
en voie «l'installation.

Lots larges pour bungalows «l’été ou 
pour résidences permanentes.

Nous construisons pour nos clients 
sur un plan de paiement de 10 ans. 
Servez-vous de votre loyer pour ache­
ter un terrain et maison.

< lie v ré, LE STRAND
) O ( ■ le pied carré 

B et plus.ont la bonne fortuneTous veux qui 
d'aller nu théâtre St i a ml sont unani­
mes à dire que le* vues animées que
Von v donne, sont w qu’il y n de 

• cotte ville.

COURSES A vuüBEC
D y aura de grandes courses à Qué- 
° durant 1 exposition provinciale, du 

^ M -'mut prochain.

»

Le C. P. IL et le G. T. R. pourvoient nu déplacement «l’une façon convenable. 46 trains tous les jours. 
Adultes 8 cents. Enfants h cents. Les doux stations sont sur i liaque propriété.

(Nos bureaux-chefs sont fermés à 5 heures p.m. en juillet et août, .et à 1 houro p.m. le samedi.) Bu­
reaux Succursales sur les propriétés mômes ouverts tout lo samedi après-midi et toute la journée du dimanche. 
Nos automobiles rencontrent tous les trains tous les jours à Strathmore.

Commandos par malle.—Nous donnerons uno attention spéciale aux demandes de renseignements 
venant do gens en dehors de la ville. Si vous no pouvez venii voir les propriétés, nous vous ferons un choix 
d’expert et prendrons vos intérêts do toutes façons.

en

)0( ) O l

UN VRAI BARGAIN «b e

ilPARC DOMINION 6 P C. INTBBBT 
COMPOSE

Avec un dollar vous ou­
vrez un Compte d’Epar­
gne (par la poste ou per­
sonnellement) rapportant 
l’intérêt composé trimes­
triellement sur tout mon­
tant. Absolument garanti 
par Première Hypothèque 
sur Immeubles de la Cité 
de Montréal et un Actif de 
$3,000,000. ‘ ‘ Payes quand 
et comme vous voudras.”

6 P C. TRIMESTRIELLE­
MENT Mardi TrustDurant toute la semaine dernière, 

jour et nuit lo Parc a été littéralement 
assailli par la foule des visiteurs, qui 
venaient y goûter la fraîcheur do la 
température.

Au restaurant 
il y avait particulièrement 
©t Von v sert actuellement un menu 
spécial & la carte, fort goûté. La di­
rection du restaurant est sous la char­
ge de M. De Longchamps. Le Prof. 
Vandor Meorsehens obtient toujours 
un énorme succès avec sa fanfare,

. Cette semaine, l’attraction princi- 
I pale sera la représentation très fidô- 
I le du cyclono d’Omaha et de l’inonda*

■ ■ tion de Dayton. Le feu et l’eau, cet
■ éléments destructeurs, y seront repré-

Pour revenu stable et 
généreux achetez les Dé- 

bentiircs-Or-Premièro-Hy- 
pothôquo du Mardi Trust, 
rapportant 6 p.c. Van, paya­
ble tous les trois mois. Dé­
nominations de $100 et 
multiples.

A vendre 27 terrains situés au Sault-au-Récollet, sur ligne de tramway, à côté 
do la Montée de la Côte St-Michel. Prix : $190. par terrain. Argent comptant requis : 
$1,200. Balance $500. tous les six mois. Terrains voisins se vendent entre $360. et $500. 
chacun. Au moins 200 pour cent de bénéfices à réaliser. Vrai Bargain.

COMPANY, LIMITED.
MAIN 3791 

Tous Départements.
180 Rue ST-JACQUES, MONTREAL.

River View Inn” 
affluence

< i

29ièmo Année
Incorporée 1913.

$1,000.000 
1,500,000 
3,000,000

Veuillez mailer livrets gratis à

Prudential Financial Society, 162, rue saint Denis
Ou JULES d'E. CLEMENT. 313. Edifice Transportation.

Etablie 1115. 
Capit* payé 
Réserve 
Actif total

NOM

(Py)ADRESSETel. Main 4124 29*me
Année

29ème 
Année |

4 'V,1
i**- fcaJJei mm
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Grandes Fetes de l’Union Nationale Française

13,14,15 et 16 
JUILLET

■■ l ,
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Le Parc Astor
Eli

«F f VW

>/
i* i*« •

La vente d’ouverture de cette splendide propriété a été un succès 
phénoménal. Non seulement, nous avons fait un grand nombre de 
ventes, mais nous recevons encore des demandes pour réserver des 
lots de la part de gens qui connaissent 1 endroit.Vente de fleurs . BalAttractions diverses 

Grande tombola • Automobile Berliet - Pneus Michelin
13 JUILLET

•*

Le Parc Astor- AU PARC DOMINIONBANQUET POPULAIRE
K Cette charmante propriété suburbaine en appelle au public qui a de 

l’argent par bien des côtés, mais à un point de vue particulier, il 
est unique absolument et fort différent de n’importe quelle propriété 
sur le marché. Située le long du tramway, CHAQUE PARTIE DU 
PARC^ASTOR ^ST VIRTUELLEMENT A LA MEME DISTANCE

N. B.—Billets en Vente : 71 Avenue Viger et sur le terrain des. fêtes.‘
-i

!

LE PAYS” A OTTAWA. A

vfi)À

w
kk

Le Parc Astorest en vente* i\ OttawaPays
ilans les dépôts suivants:
Chateau Laurier; Hotel Russell; M. 

Pes jardins. -30 rue Rideau.
------- ) o (--------

• %Le i i ■ K

i r V
F

s UN GRAND NOM Pensez a ce que cela peut vous valoir, à vous ou à n ’importe quel 
acheteur d'un ou plusieurs lots. D'habitude quand vous achetez un 
lot, cela fixe presque l'endroit où Vous habiterez. Peu importe où
m£me™ceA2St»aTS etbs todjodm a la

I%

>

LE COMITE DES CITOYENS :
It

Le * * Herald qui avait fait une for­
te enmpngne en faveur du Comité des 
Citoyens ne semble plus guère prisr 
ces messieurs; il dénoncé même son 
intervention dans les élections muni ci 
pales et demande que le peuple de 
Montréal ait la liberté de se choisit* 
ses mandataires.

Pourquoi, dit-il, le peuple de Mont 
réal ne peut-il choisir et élire lilne 
ment les honneurs qu 'il veut ! Pour 
quoi est-ce nécessaire qu'un Comité des 
Citoyens irresponsable nous dresse une 
liste de tant de noms être soumis zm 
peuple, ft la diserétion de ce Comité '
Il y a trois ans le Comité des Citoy­
ens, croyons-nous, était un pou plus 
en contact avec les élections et leurs 
besoin qu'aujount *hui. La situation 
alors était telle qu 'elle nécessitait le 
travail d'un comité et le peuple a r:i 
tifiv le choix du comité. lVpuU ce 
temps, bien des choses ont démontré 
que ce comité était loin d'etre in fail 
lible. La forme de gouvernement qu 'ils 
ont choisi et les hommes qu*il> ont , 
proposés ont donné lieu à beaucoup «le 
critique.

Pourquoi ne pas donner une chance 
au peuple qui paye de dire ^on mot. 
Nous croyons qu'ils choisiraient une 
bonne méthode rt «le bons hommes. 
Sinon, il en portera seule la responsa- i 
bilité.

Nous nous joignons au * * lierai*! 
pour dire au Comité «les Citoyens 
ne pas >e mêler «le no** affaires aux 
prochaines élections.

L'administration des hommes qu’il 
nous a imposés a été la plus «canda- 
leuse qui ait jamais été vue à Mont­
réal.

I
■ Saint-Cloud est un nom qui durera aussi longtemps qu'on se rappellera de

la France. Le Parc AstorPEU DE NOMS SONT PLUS CHERS AUX VRAIS FRANÇAIS.
• •

SAINT - CLOUD Nos annonces prochaines vous diront, semaine par semaine, les au­
tres points importants de cette banlieue exceptionnelle qui mérite 
d attirer toute votre attention. Si vous voulez en savoir davantage 
sur le Parc Astor demandez-nous la brochurette que 
verrons gratuitement.

V

nous vous en-(
i

Le Parc Astori
N

vous sera également cher si vous achetez un ou deux lots là des maintenant. C.Yln 
vous aidera à vous enrichir.

Pointe-aux-Tremhles deviendra bientôt un grand rentre industriel. Aucun 
endroit sur l’ile offre de plus grands avantages pour les manufactures, et h terrain 
augmente rapidement tout autour.

Saint-Cloud est juste ail coeur de la plus belle partie de la Pointe-aux- 
Tremhles. Près des tramways. Tous les avantages.

Lots à dvs conditions très faciles et cinq ans pour payer. Rien que 10 pour 
•ut comptant. Adressez le coupon pour connutre mieux cet endroit superbe.

y,

est situé à Saint-Laurent, a 200 pieds seulement de la gare de la 
Côte Vertu (Park and Island Railway) et va jusqu’au chemin de la 
Cote de Liesse. Rues et trottoirs déjà faits.
Nos représentants sont sur la propriété tous les samedis et diman­
ches et seront à l’arrivée de tous les chars à la gare de la Côte Vertu.

*i

i
Bureau principal :rt

SHORT & TROWER,

299 rue Saint-Jacques,
Montréal.

299, Rue St-Jacques #

J. A. DAVIS & CO.« •
Tel. Main SS90 y

J. A. DAVIS & CO., Limited..
Edifice Dominion Express. 

Montréal.

$:iint-Vlou«l ni 'intéresse. Veuille/ s. 
in 'envoyer les plans et tout**- !«*.-*

pos>il*les.

:•le i

Limited
31 Veuilhv. m’envoyer ht hroclm- 

l'rltr illustrée et le plan décrivant 
h* Latv

N

Edifice Transportation
145, SAINT-JACQUES,

r
y- p-
it.iorimitious ÏUilii

Astor. Saint-Laurent.
NOM .. . 

ADR KSSK

Bureaux succursale! :

ROSEMONT—Angle Iberville et Mont-Royal.
Tél. St-Louis 2140.

MAISONNEUVE—Angle Notre-Dame et 1ère Avenue
Tél. Lasalle 1087.

) o (
( l\v )

NomMONTREALTel. Main 4200GROS BONNET.
û V• •* ‘ WitnessLe insinue 

l’hôtel ville se- 
s.-niiilnle «les

|U un per- Adresse . . . .<

A ................. ( Pv ) r-onnage en vue a 
rai T «‘omproniis «lans le 
achats ilv terrains. rLe coin mi s-a ire royal saura sfirt1- 
ment trouver -ou nom.

)o(
I, i

UNE ENQUETE iUne bonne ménagère ATTENTION Guardian Assurance Co. Ltd.PARC DELORINIER Reunion d’Ete rLe • * Pays a «leninndé une en«|U«* 
te sur les -vaiviali - qui viennent «le -«• 
produire à l’hôtel «b» ville*.

Notre prière a tentendu»*. Le von 
-eil municipal a adopté une résolution 
réclamant vue » nquète ju«li«iaire.

Il «*-t d’intérêt public que la lumière 
-oit tait» -ur le-* transaction* svanla 
lfuse* pi ont été port*-- à la eonnai- 
-ance -i**- vont ribuabb - depuis quelque 
temps.

Pour le printemps et l’été, doit fai­
re remettre à neuf ses meubles et au­
tres effets de ménages. L'endroit Par 
excellence pour ces réparages est chez j

Pour acheter, vendre ou ée hunger 
un commerce quelconque îv.lressvz-voiiM 
à .lean Castelli, 120, rue Sto Catherine 
Edifice ‘La Patrie'% Etabli depuis' 23 
ans. Tél. Bell Est *303.

Fondée en 1821.

Capital souscrit 
Capital payé . .
Dépôt au gouvernement fédéral 
Actif au-delà do ....

Tous genres d'assurances contre le feu à taux réduits.

3 courses au trot et au galop tous 
les jours, du 17 au 23 JUILLET

. . 810,000,000 
û,000,000 

000,000 
30,000,000

TURCOT ô LEBLANC
Ateliers: 709 rue Lafontaine Est

The Renaud Motor 
Supply Co.

Près de la rue Visitation.
Tél. Est 5896.

i
Les courses commencent à 2 heures p.m.

) o (

VIVE ZIDLER i

The Guardian Accident & Guarantee Co.La- ii aime pa* b1- vers «le 
Messieurs Morin. Charl>or.u«*au. Désau! 
niers et Chopin. Pour elle* poètes 
-ont des rimailleurs symbolist «s. wrlai- 
niens, dv«‘ad«*uts. néo-païens.

Quand on vou* dit «m 'il n *v a .|u«* 
/.idler.

Vive /idler!

• Vérité" Réparages de meubles ACCESSOIRES D’AUTOMOBILESi

TOUTES SORTES D ASSURANCE :BRITISH COLONIALAinsi que rembourrages et polissa- ! 
ge. On fait uni spécialité du polissa­
ge de pianos à domicile. Ouvrage fait 
à ordre. S’adresser à RAOUL 
GNON, 4 Ave Chénier, Tél. Est 3454.

Tel. Est 6876 Personnelle, accident, maladie, garanties pour les patrons, as­
censeurs, voleurs et brig de glaces.

TAUX REDUITS.—SERVICE RAPIDE ET EFFICACE.

Ecrivez ou téléphonez pour plus de renseignements.

MAIN 1763.

FIRE INSURANCE COMPANY
Bureau Principal : EDIFICE ROYAL

326. Ste-Catherine Est,
GRI-

) O ( MONTREAL2 Place d’Armei, MONTREAL.

Aaents Spéciaux Demandesi
l

JOCKEY CLUB DU THEODORE MEUNIER, Direcieur-Oérant.
Tel. Main 77 <6 et Ma n 45?4

PARC KING EDWARD POURQUOI1

COURSES AU GALOP
DU 12 AU 19 JUILLET

V a t il des gens qui sont toujours CHANCEUX dans lours transactions d'immeubles.> ... x . ! IHB Chaque nior*
«•vau «le terrain qu'ils achètont augmente en valeur et ils réalisent «l«* gros profits. Il «luit v avoir une raison 
et en effet il va une raison.

e

m

POURQUOI »rl VJ%m %/A//
• •

ili.iZd ir •/

Denis Realty Simplement nnreo qu’ils u 'achètent pas n'importe quel piétemlu "snap" qu'011 leur offre; ils pou 
seul pour eux mêmes et recherchent In valeur et les mérites de chaque proposition; ils ne pincent pas un 
s«m à moins «l'être certains que le «léveloppmnont naturel «le l'endroit qu 'ils achètent sera tel qu'ils réali­
seront «le substantiels bénéfices.

iw POURQUOIDULUTH BUILDING

50, Notre-Dame Ouest, Chambre $2
Telephone Bain 8574.

i

ly.

..«

» i
T — 1

devez* vous étudier notre proposition ? Parce que nos propriétés ont quelque chose derrière elles, parce qu'ci- 
les nous appartiennent et que notre réputation est. liée à chaque lot que nous veinions. Prenez MODEL CITY 
ANNEX. Y ou h ne pouvez trouver un plus bel endroit sur l’ile «le Montréal; tout ce que vous pouvez désirer 
est lu : magnifiques environs, air frais, et avec l'ouverture de lu ligne «les tramways du O. N. Ry.
pourrez vous rendre dans la ville vu dix minutes à partir «le In gare et ce distrivt sans aucun doute sera l«* 
plus beau district résilientiel, dont la valeur augmentera. Ensuite TWIN CITY sur la rive sud et juste en 
la«*e «le I eau. A moins «le 25 minutes «le la ville en elietnin «le fer et il est impossible «le trouver un plus bel 
«•n«li«ut par toute la rive sud. TORQUAY’ BEACH vous offre un point, idéal pour une résilience d'été et vous 
pouvez vous y remire en trente minutes par le nouveau C. N. Ry; magnifique grève «le sable, et superbes 
arbres ombrageux sur les bords «lu lue «les Deux Montagnes «*0111111 «le tout le momie comme endroit très sain.

: '
IL

ü " <7 TH il
f. vv- ,LVk,l4B vous* IJtut ;■■■ II»- w rpissadans toutes le- part des «le % ville, qu 'il

vendre à «les prix 
tout acheteur. Vue

hw Quantité «le terrains et propriétés
serait trop long d'énumérer, que nous pouvons 
très bas et à d«*s « nmlition* pouvant convenir à 
visite «*.*t sollicitée.

,1

luiI VEi 1 Va

B. 1
1 tiy.r,

|* Lo me il eur breuvage ,/// ////// // 

du jour 1

L'Eau Minérale
foin licencié en plein centre «le la ville, dans quartier ouvrier, rompre 

nant magnifique bar et trois logements, coin -JO x 55, donnant do très 
bons revenus. A vendre pour cause* de maladie à prompt acheteur au 
prix de $22,500.00. Chance exceptionnelle. A qui la chance.

TRES SPECIAL, Queen Mary Road, près de Snowdon .Inaction. Il ter­
rains mesurant 30 x 07 et 30 x 105 situé à deux minutes «les chars 
faisant le tour de la Montagne, à 5 minutes «le la rue Sherbrooke, 
taux en tramway 5 vents avec correspondance pour tous les quartiers 
de In ville. Terrain se vendant à quelques cents pieds «le là à $1.25 le 
Vie«l. Vendrait à prompt m»licteur à OU cents le pied avec eoniji 
lions faciles.

COTE ST-LTJC.—10 terrains situés eu face «le I Hospice des Incurables, à 
000 pieds «les chars faisant le tour «le la montagne. Site idéal sous 
tous rapports. Prix pour la semaine 65 cents le pied avec conditions 
pour convenir à l’acheteur.

• /ï •i:

i LES PRIX DE CES PROPRIETES SONT :

| fô/fej?ocJ^ tels quo le plus petit capitaliste peut en acheter aujourd'hui mais ces prix ne dureront pas encore bien long­
temps ear l'augmentation do la valeur de l'immeuble nous forcent «l’élever les prix bientôt.

Avant <l’acheter quoique ce soit, n ’importe où étudiez nos propositions. Nous ne vous pressons pas 
«I acheter. Nous croyons que vous apprécierez ees offres et que vous comprendrez qu’il est de votre avan­
tage <l'acheter.

«

i,ii

, Glacée:

Nos bureaux sont ouverts le
soir.

J. WALTER GAGE REALTY CO., 
667, rue 8te Catherine Ouest, 

Montréal.

Veuillez m’envoyer les détails sur 
vos propriétés.

*e:

► X

i
r

F.X. ST-CHARLES & Co. Limited

Agents
MONTREAL ,//Z

mmimnÉÉmm

X

VENEZ NOUS VOIR.I

DENIS REALTY,mm! ■
V)Duluth Buildingir x

NOM

. JH

Telephones Up. 4331 - 4332ADRESSETél. Main 8574. Chambre 32. • • e • • • • • • • • • • • • • • e
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